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Les dangers de la

route
La luerie d'enfants par les automobiles sur nos routes est

bien pénible. 11 ne se passe pus une seule journée pendant Ja

saison d’été sans qu'on ait à déplorer de ces tragédies dans les-

quelles des vies de jeunes enfants sont anéanties brutalement.
Dans la plupart des cas, l’enquêle établit que de conduc-

teur de la machine n élait pas coupable, qu”il allait à une vilesse

raisonnable, ou que lu viclime est venue se jeler en avant de
su voiture; enfin que l'accident était inévitable.

De tels malheurs sont certainement terribles pour les pa-

rents des malheureuses viclimes, mais aussi combien affreux

pour le conducteur consciencieux qui en est la cause. On s’ima-

gine difficilement l’artoisse du conducteur dont la lourde ma-
chine broie ou mutile à mort un jeune enfant. 7

Une grande partie de Ja responsabilité de ces accidents re-

vient aux parents qui laissent leurs enfants jouer trop libre-

ment dans la rue ou sur les grandes routes. Cerlaines rues de

nos villes et villages sont les seuls terrains de jeux que connais-

sent les enfants. Si] passe une machine, on les voit se disperser

comme une bande de moineaux, pour revenir aussitôl. Ce qui
est surprenant, c'est que les accidents ne soient pas plus nom-

breux.

Ou devrail à l'école, et à la maison, mettre les enfants en

garde contre les dangers de la route par des avis répétés et des

leçons suggestives cupables de les impressionner, Avee la cir-

culation intensive que nous avons aujourd'hui, la route natio-

nationale ef la ruc ne sont pas des endroits pour fodätrer. La

route est même fort dangereuse pour le piéton adulte.

Il serait bien désiruble aussi qu'on définisse clairement

qu'est-ce qu'on entend par vitesse raisonnable en dehors des

villages. les voiturés automobiles que nous avons maintenant

sont des machines très puissantes construites en vue de la vi-

tesse, Elles peuvent faire une moyenne de 50 milles à l'heure

sur une roule ordinaire sans aucun danger.
l’our quelle raison persister à garder ces indicateurs de 30

milles à l'heure que l'on aperçoit partout? Qui, aujourd'hui ne

fait que du 30 a heure, si ce n’est quelque rare survivant de

Ford “rèleux” de la vendange de 1912.

Dans un grand nonbre d'états de la république voisine, on

a simplement enlevé toute restriction de vitesse en campagne.

On laisse les automobilistes dévaler à leur guise, libre à eux de

su lordre le cou mais. par exemple, on fail observer strictement

les règlements de la route, Cela semble logique avec les puis-

sanls véhicules el les routes à surface solide que nous avons,

Voici, par exemple un conducteur prudent qui s'en va à 50

milles à l'heure sur une bonne route dans une voiture parfaite-

ment capable de donner celle vitesse sans danger, el qui, tout a

coup aperçoit à 20 pieds de sa voiture un enfant ou un animal
brusquement surgir d’une cour, Scrais-ce a dire que s'il ne peut

les éviter, 1! soit capable? Ce serait aller à l'encontre du bon

Sens.
Une automobile qui. aujourd'hui cireule sur la grande route

à 25 ou 30 milles à l'heure est plus dangereuses’qu'une qui va à

0 milles, et cela tout simplement. à cause du désarroi qu’elle

produit dans un courant de trafic dont la vitesse régulière est de

15 à 60 milles à l'heure.

J est nécessaire cependant que la vitesse maximum à l'inté-

rieur des villages soit strictement maintenue à 20 milles à l'heu-

re, mais ce qui est illogique c'est qu'il Taille prendre cette vitesse

de 20 milles en pleine campagne, à un mile des premières mai-

sons, comme cela se voit un peu parlout. Ces règlements sont

lettre morte pour la plupart des automobilistes, el, on se deman-

de de quelle façon ils interviendraient datis le cas d'accidents

duns ces zones lorsque la vitesse de 20 milles a été dépassée.

IEn'v a aucune nécessité de multiplier les restrictions inu-
tiles à lacirculation sur les roules nationales. Les automobilis-

tes ne sont pas tous des ivrognes ni des furieux de la vitesse,
mais on conslale souvent que «e sont ces derniers qui échap-

pent le mieux aux ‘accidents,

Je veux en passant, signaler à l'attention des officiers de la
circulation certains abrutis qui devraient être punis rigoureuse-

ment. Ce sont ceux qui ne se donnent pas la peine de dimi-

nuer l'éclat de leurs lumières pour rencontrer une autre voiture

la nuit, Est-i] quelque chose de plus stupide et de plus dange-

reux! Le conducteur ébloui par ces lumières, n'a d'autre alter-

native que d'arréter sa voiture complétement pu de sc jeter dans

un fossé contre les obsfacles qui bordent la route. II ne sait plus

ou il va. Le nombre de ceux qui ne se donnent la peine de “bais-

ser” leurs lumières pour faire une rencontre dépasse 90 p. 100
C'est da cause la plusTtommune des accidents la nuit, Il est cer-

tain que des mesures sévères conlre «es inconscients cl ces ir-

responsables auraient pour effet de diminuer les accidents,

. J. B. COTE.

ISIF-VERTE |-
ot ’ ! | Marie Rachel Laurence.  Par-

Baplèmes… rain et marraine, M. ot Mme
M. et Mme Omer Gagnon “O- Joseph Thériault oncle et tante

livine Dubé” font part à leurs de l'enfant,
parents el amis de la naissance” M. ct Mme Ludger Côté “Ro-
d'un fils, baptisé sous les pré-‘sée Dubé”, font part à leurs
noms de Joseph, Romuald, Guy, parents el amis de ln naissan-
Victor, Parrain of marraine: M. ce d'une fille, baptisée sous les
cl Mme Romuald Gagnon de, prénoms de Marie-Nicole. Par-
Gaspé, représenlés par M, A-(rain el marraîne: M. eof Mme
délard Gagnon de Gaspé et MHe Tndger Dubé, oncle el fante de
Lucienna Gagnon tous oncles et l'enfant. Porteuse: Me Anna

 

el
fille

l'annoncer à leurs paronts
tmis la naissance d'une
raptisée sous les prénoms de—

.
-

L’EXPOSITION DU COMTE
DE RIMOUSKI -

L’exposition a été
celle année, l’évènement

 

encore aussi une installation intéres-
agri- sante.

cole important de l’année dans! Cinq coupes présentées par
le comté de Rimouski. | des amis de l'agriculture ont
Nous avons pu constater par été altribuées commesuit: Cou-

le nombre, la qualilé et Ja pré- pe en argent offerte par le Dr
paration des sujets de choix J. M. Marcil, Inspecteur vé-
présentés que l'élevage fait des lérinaire fédéral pour la ieil-
progrès dans le comté. leure femelle dans les classes

Les exhibits d’arts domesti- de chevaux croisées a été ga-
ques des cercles de fermières gnée par lui-même.
de Rimouski, de Bic, de St-Va-* Coupe en argent offerte par
lérien et de St-Donat ont exci- la Banque de Montréal pour le
té l’admiration des nombreux meilleur troupeau pur sang a
visiteurs par la grande variété été gagnée par M. Alfred Dubé.

(et la beauté des travaux pré-! Coupe en argent offerte par
;sentés, ila Banque Provinciale du Ca-
| Le commerce el l’industrie nada à être disputée entre les
étaient bien représentés par les premiers prix de différentes ra-
maisons d’affaires et industriels ces et de tout âge a été gagnée
dont les noms suivent: par l’Ecole d’Agriculiure.
Rock City de Québec, I.a Co-. Coupe en argent offerte par

opérative de Rimouski, La Cie le Club d'Eleveurs d’Avrshire
de Pouvoir du Bas St-Laurent, du Comté de Rimouski pour le
Beatty Bros. de Moniréal, La- meilleur sujet mâle de race

 

Feu M. A.-P. GARON
L’un des membres

distingués de Ju Magistralure
et du Barreau de Rimouski,
ivient de disparaître en la per-

 

 

les plus

sonne de M. Alphonse-Pierre
Garon, décédé mercredi dans
la nuit, à l’âge de 81 ans, après
quelques mois de maladie,

M. lex-juge Garon, avocat
au Barreau de Rimouski, était
né en celte ville le 17 octobre,
1853, de Louis-François Garon
nolaire et registraleur, el de M.
Geneviève Chouinard. Il fit ses
éludes classiques au Séminaire,
de Rimouski et ses éludes léga-

lles à l’Université MeGill “de!
Montréal, En juillet 1877, il al-
la pratiquer sa profession a:
Québec. Puis, de 1880 à 1881,!
il praliqua à Rimouski en so-!
ciété avec feu John Gleason.
Par la suite, il fut nommé ma-
gistrat de district, charge qu’il
abandonna il y a quelques an-
nées pour se remettre à l’exer-
eice de la profession,

 

| BLOC-NOTES
Lu nouvelle de la nomination

de l'Honorable Ernest Lapointe
à lu présidence de la Commis-
sion qui enquélera sur l’électri-
cilé duns celle province rassu-
vera loul le monde.
La haute personnalité de M.

Lapointe, le prestige dont il
jouit grâce à sonintégrité inat-
laquable, sont des garanties que
celle enquête sera conduite a-
vee imparlialité et dans l’inté-
rél du public.
L'Honorable M. Taschereau

mérite réellement des [élicita-
tions pour ce choix.

l'Hontorable M. Arcand pro-
pose comme remède au chdma-
ge, que l’on accorde aux ou-
wriers une augmentation de sa-
laire de $2.00 par semaine.
Une telle mesure ne fera pas

évidemment disparaitre le chô-
mage, mais le diminuerail énor-
mément «ur, ce surplus d’ar-
gent mis en circulation serail

brie Enrg. Rimouski.

Angèle, La Cic Bélanger
Montmagny. MHe Dubé, modis-; d'Agriculture.
te de Rimouski, Ces maison a-!
vaïent des étalages fort attray-
ants. I'Hopital St-Joseph avait plète des autres prix spéciaux.

Congrès de Bucherons
Un Congrès de bûcherons or-

ganisé sous les auspices de l’U.
C.C. a été tenu mardi à l’Ecole
d’Agriculture de cette ville.

laient à ce congrès.
Deux sujets

tous les points de
portante question ont

condition actuclie

res des compagnies forestières.
Les membres du Congrès ont
émis leurs opinions, Parmi ceux
qui ont assisté aux deux réu-
nions du matin et de l’après-
midi, mentionnons parliculiè-
rement: l'honorable M, J.-E.-C.
Ouellet, conseiller législatif. M.
Edouard Lacroix. député de
Beauce, M. Albert Rioux. prési-
dent de I'U.C.C.. le R. P. Degui-
re, S.J, aumonier-général de
I'U.C.C.. le R. P. Lebel. ancien

Lauzier Ayrshire, gagnée par M. Aus.
et Fils, Rimouski, L’Imprime- Michaud de Sacré-Coeur.
rie Générale de Rimouski, ‘E-|
diteur de l’Echo du Bas St-Lau-;la Banque Canadienne Natio-
rent), Ernest Langelier de Ste-jnale pour la moilleure jument

 

Environ 225 bücherons assis-

qui groupaient
vue de l’im-

été dis-
cutés par les congressistes: la

des büche-
rons et les conditions financiè-

M. Garon avail épous¢ cn
premières noces Mlle Georgia-
na Lefrançois, de Québec, fille
de M, J.-B. Lefrangois, com-
merçant de bois, et en”secondes

Coupe en argent offerte par

de , pur sang. gagnée par l’Ecole (noces en février 1914, MIle Phi-
lomène Bilodeau qui lui survit.

Nous  donnerons dans un|Le défunt laisse quatre enfants
prochain numéro la liste com-|de son premier mariage: le It-

col. Lefrançois Garon, de Mont-
réal, M. Auguste (Garon voya-
geur de commerce de Montréal
et M. L. Hector Garon, H.C.S,
de Rimouski, et une fille Mar-
guerite, religieuse à la Congré-
gation Notre-Dame de Mont-
réal.

Les funérailles de M. Garon
auront lieu en la cathédrale de
Rimouski samedi à 9 heures.
Nous prions la famille de

bien vouloir accepter l’expres-
sion de nos plus sincères con-
doléances.

Accident d’Automobile
On a jeté les bases d’une as-

sociation professionnelle des| Le jevne garçon de M. Proulx, ins-
bücherons ct reconnu la né-jpecteur de beurreries de cette ville a
cessité d'un salaire minimum,| été frappé par un auto mardi. mais
et ce, surtout en vue de la pro- heureusement n'a pas été blessé griève-

lection de l'industrie, ‘car, a iment. Ti suivait en bicycle un camion
dit M. Lacroix, si un salaire mi- chargé de bois. quand en face de l'hô-

nimum n’est pas fixé, avant un |‘! St-Laurent. i1 voulut s'éloigner du
an, les Etats-Unis auront impo- ; camion. mais ne vit pas l'autre machine
s¢ un embargo sur notre bois qui venait en sens contraire et le frap-
qui. grâce à son bas prix de re- Pa violemment. 1] fut projeté sur la

vient, concurrence le bois amé-;chaussé Des témoins de l'accident le
jricain.” relevèrent et on le transporta tout de

aumoônier, M. l'abbé Belzile,
aumoônier régional de I'U.C.C.
de Rimouski, M. l'abbé Jules
Lefrançois, aumônier des Svyn-
dicats Catholiques, M. Théo.
Lessard, secrétaire de la Cor-
:poration des mesureurs de bois
M. Jean Lesage, avocat, de Qué-
bec, MM. Rouleau et Lacroix.
contracteurs de Matane etc.

M. Albert Rioux présidait.  
 
 

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, {rois garçons et
cing filles: Auréle, Geo.-Henri
el Maurice. Thérèse, Gertrude,
Maria, Bernadette el Germaine.
Le service et la sépulture ont

eu lieu samedi à 8 heures. les
porteurs: MM.  J. Bte Dubé,
Napoléon Dubé, Alphonse Ouel
let et Eugène Giffard. Condui-
sait le corbillard: M. Philippe
labrie. Portait croix: M.
lue Marquis.

Nos sincères sympatities à la
famille éprouvée.

Notes sociales. _
Mes Anlomette Dumas, de

Montréal en promenade chez sa
soeur Mme Ludger Beaulieu.
Mme Pierre, Th, Fraser de

Rivière-du-Loup en visite chez
Mme Dan, F, Fraser.
MHe Ernestine Côté

bee, est en promenade
père. M. Art, Elz. Côté,

Mlle Rosalia D'Amours de
Rivière-du-Loup en visite chez
des parents à l'Isle-Verle.
Mmes Thuribe Belzile et

Charles Beaulieu sont allées à
St-Floi la semaine dernière as-
sister à l'exposition des Dames
Foermières.

Mile Marguerite Rov est par-
tie pour Qucéhee ont elle assisle-
“a à 1"Amicale des Ursulines,

la

de Qué-
chez son

suite à l’hôpital.
 la Jeunesse Canadienne à l'Is-, - _—

le-Verte. rent à leur Cercle
Les Jeunes Gens de la Ligue Cercle Mgr Verreau.

du Sacré-Coeur et les Membres] Balle au camp...
du Cercle des Jeunes Agricul Dimanche dernier le 19 aout
teurs avaient le privilège de re-‘Notre club de balle au camp.

| cevoir au milieu d'eux le 9 aout {recevait la visite du club de
le R. Père Paré. Aumônier gé-; Rimouski. La joute fut fort in-
néral de l'A.C.J.C. Le R. Père !léressante et si ce n'eut été d'u-
leur expliqua le fonctionne-, Ne erreur à la dernière manche
ment de l'Association Catholi- les: Rimouskois se seraient fail
que de la Jeunesse Canadienne | IMposer un blanchissage. Le
Francaise iscore fut de 20 à 2 en faveurde
On procéda ensuite à I'élee- Moire club. L'assistance fut très

tion des membres du comité ,nombreuse ct notre club se fait

Président: M. Jean Boucher, [luson plus de nombreux
oo T1 Lig s à 5 .

Vice.-près.: M. Aurèle Marquis,- ranger.ain
président du Cerele des Jeunes lal * or J visit ‘du
Agriculteurs. Secrétaire:  M.i GUD recevra la visite «

le nom de

:

notre
club

d'Amqui. La joute promet d'è-Nap. Mignault, Assist.-secrétai- Le
a NN A : WT re des plus intéressantes.Ire: M. Alphonse Beaulieu. [ire des plus intéressante

Joute Isle-Verte Rimouski:
Mes directeurs furent nom- - .; ; sk 0000002: 2més pour représenter chacune pimouski LAS 2%

“des sections suivantes: M. Ilen- ” Mme Ovide Côté de Mont.
ri Ouellet. pour représenter la

d’un effet très salutaire sur le
commerce, et, par suite, stimu-
lerait la production el le lra-
vail, sans compler le soulage-
ment qui en résullerait dans le
budget du pauvre,
Le Plan de Relévemer’ Na-

tional du président Rousevell
comporle précisément une me-
sure de celle nature.
À cause de son caractère d’é-

conomie dirigée, le projet .de
l'Hon. Aireand a toutes les chan-
ces possibles de déplaire à ceur
qui sont scandalisés de tout ce
qui ressemble de près ou de
loin à une économie dirigée.
Pourtant, les plus gros facteurs
de crises ont pour auteur l’'hom-
pme qui, par ses faules et ses
abus, jelle la perturbation dans
le fonctionnement normal de
l'organisme économique. H esi 
idonc logique d'admettre que
cette mème intervention de
l'homme s’exerçant de facon
bienfaisante. soil capable d'ai-
,der à rétablir l’ordre.
| -—

Voila ce cher confrère, Le
Progrès, pris subitement d'une
grande sollicitude pour I'électri-
fication rurale. et, il écrit que la
municipalisation pourrait nui-
re à l'éfectrification de la cam-

'

pugne.
Pourquoi, noble hypocrite, la

municipalisalion ne serait-elle
pus aussi possible a la campa-
gne aprés qu'elle sera accomplie |
à la ville el que lu loi le per-
mellra, ce qui ne laydera pus.
Ce n'est pus lu municipalisa-

fication rurale, mais le coût
prohibitif de l'énergie électrique.

Vous ignorez sans doute au

Ires choses — qu’en Frdnce on
trouve profitable de se servir de
l'énergie électrique produite a-
vec de la houille pour labourer,
alors qu'ici, avec des chutes
puissanies à proximité, le prix
de l'électricité en prohibe l’usa-
ge même pour aclionner un
“crible” qui ne requiert qu'un
sirième de force.

Cessez de prendre les gens
pour des moules, hein. Vous é-
tes ridicule vraiment.

La physionomie de notre ville
vient d’être allérée dans le sens
de la laideur par l’érection à
divers endroits d'enseignes mo-
numenlales élevées à la gloire
lel aur vertus d'une centaine de
{marque d'essence.

ÀA part le fait que les dites
enseignes, par leurs couleurs
violentes, sonl un défi au bon
gout, elles exhibenl un effort de
bilinguisme vraiment malheu-
rear. C'est ainsi qu’on a tra-
duil l'expression: “Imperial
Dealer” par “Vendeur impé-
rial”. Nous avons là une dé-
monstration patente du ridicule
dans lequel peut tomber le tra-
ducteur qui ne sait pas faire au-
Ire chose qu'une [ranscription
lillérale d’un texte,
Dans le cas qui nous occupe

le texte anglais n’est guère meil-
leur que sa traduction française,
mais, commela langue anglaise
est moins exigeante que la lan-
gu efrancaise sur la propriété
des termes, on pardonne facile-
ment ces libertés. Si certaines
Jraductions son! faites en si
“mauvais francais, c'est que le
{texte anglais original est sou-
bent rédigé dans un langage de
nègre.

 
J. B. C.
 

“Clément,
Au point de vue de l’assis-

‘tance l’exposition a aussi élé
lun succès, les entrées avant dé-
passé considérablement celles
des années passées,
La soirée du Bon Vieux

Temps que les Directeurs ont eu
l'heureuse idée de mettre dans
leur programme a été la note
artistique de l’exposition.
Le zèle et l'activité déployés

par notre agronome ct par le
secrétaire de la Société de l'A-
griculture, ont été des grands
facteurs du succès sans préce-
dent de notre exposition.

RIV.-DU-LOUP
Dimanche soir, pendant la

tempête, qui faisait rage dans
le district de R.-du-l.oup, M.
Paul Lavoie a trouvé une mort
tragique dans un accident d’au-
tomobile. sur la route de Té-
miscouala, alors que la machine
une Ford, qu’il oceupait est ve-
nue en collision avec une au-

 

 réal est © nvisite chez son père
M. Joseph Michaud ef chez sa;
belle mère Mad Alphée Côté.

L'exposition d ucomté de Ri-
vière-du-T.oup a été tenue ici,
mercredi ct jgudi. Flle a été un
véritable sucès. i

Les magnifiques {troupeaux
qui onf été exposés ont démon-
tré de façon évidente les grands
progrès réalisés par los éleveurs
dans le comté. Nous avons des

Ligue du Sacré-Coeur. M. Jos
Roy pour l'Association sportive
M. Albert Filion pour le district
‘ouest. M, Anatole Ouellet, pour
le Côteau des Frables, M. Théo
dare Côté, pour le Ter et le 2ème
rangs. M, Fortunat Charron,
pour le 3ème et Aème rangs.

T.e nombre total des acéjistes
se chiffre à 108 membres.

Les membres sur la proposi- 
  tantes de l'enfant. Mme Ferdi-, Dubé, tante de l'enfant.

nand Gagnon portait son pelil-| Décès. LL,
fils sur les fonls haplismaux. Jeudi le 16 aoul, est décédée,|

M. el Mme Lazare Morin Mme (Georges Parent “Marin |
“Victoria Côlé*, sont heureux Lévesque” à l'âge de 47 ans,

(VERT NATUREL)
‘Frais des plantations’

SALADA

 

‘Associali ; i e tion du Rév. Pére Paré donne st ;L'Association Catholique d lu R « Paré d troupeaux ici qui feront hon-

7 neur a veomlé à l'exposition
provinciale. .

Clair = riche - savoureux | Te concours intercerele des
Cercles de fermières a altiré
bemmicoup d'attention et les ex-
hihils de “es cercles ont été l'u-
ne des principales alfractions de
l'exposition. Les arts domesti-
ques dans Je comté se dévelon-
nent très vite. Nous en avons en
la preuve dans le beau choix
de travanx exhibés,

Voici l’ordre dans loquel se
classent les cercles dans ce con-
cours: Tsle-Verte. St-Jean de
Dieu. Trois-Pistoles, St-Arséne.
,Riviere-du-T.oup, St-Panl de la

6777

tre. conduite par M. Albert Bé-
rubé de St-Honoré, qui s’en al-
lait en sens inverse. La victime
¢lait accompagnée de M. J. B.
Lévesque épicier et Albert Na-
deau aussi de R.-du-L. M. La-
voie cut la tête broyée entre le
pare-brise ot le chassis démoli
de l'auto. cependant que MM.
lévosque le conducteur ot Na-
deau en furent quittes avec
quelques égratignures. Les oc-
cupants de T'autre voiture n’ont
reçu aucune blessure.
l'ambulance Boucher man-

dée en toute hâte de Riv.-du-
Loup se rendit sur les lieux de
la tragédie, cependant que le
Dr Benoît et un prêtre allaient
secourir les blessés. Le méde-
cin constata que M. Tavoie a-
vail trouvé une mort instan-
tance, Les restes mortels furent
transportés à la morgue Pascal
Boucher où une enquête prési-
déc par M. Dr Saindon, député
coroner s'est commencée lundi
pour se terminer mardi avec le
verdict suivant: M. Béruhé
lronvé coupable d’homicide in- - Croix, St-Eloi, St-Cyprien, St- volontaire. M. Lavoie laisse son

ST-ARSENE
M. et Mnie J. Ble Vaillancourt

de Québec leurs jeunes filles Si-
monne et Adrienne, ainsi que
M. et Mme Cléophas Malenfant
de St-Arsène, passent quelques
jours à Matune et Val-Brillant.
M, Edmond Rioux et sa fa-

mille sont de retour d’un voy-
age à Causapseal Lac-au-Sau-
mou et Amqui.

Mlle Blanche Chouinard de
Rimouski est actuellement en
visite chez des parents et amis.
M. Pierre Dion, comptable à

la Banque Provinciale de St-
Jean Port-Joli était dimanche
chez son père M, Jos. Dion.

M. Léon Dionne de Vonda
Sask. Mle Irène Côté de Mont-
réal en visite chez M. Edmond
Rioux.
Mme Cyprien Côté de Fali-

River chez son père M. Arthur
LeBel.
Chez M. Gustave Dionne,

Mlles Antoinette, Alma, Ga-
brielle et Yvonne Lapointe de
Riv.-du-Loup et Mlle Angéline
Pelletier de Trois-Pistoles.

Mile Gabrielle Banville de
Valevfield en vacances chez son
pere M. Edmond Banville.
M. et Mme Henri Couture de

New-York et leur bébé Roger
chez leur amie Mlle Thérèse
Rioux.

Mlle Jeanne Beaulieu de Riv.-
du-Loup était dimanche der-
nier l’invitée de M. et Mme Jos.
Beaulieu,
Mme Joseph Martin est re-

tournée à St-Modeste après a-
voir passé une quinzaine chez
sa fille Mme Jos. Perreault.

Mile Cécile Vaillancourt de
Coaticook chez son oncle ° M.
Jean Bte Vaillancourt.
Mile Marie-Rose Fraser de

Riv.-du-Loup, chez des amies.
M. Omer Saindon tailleur
Manchester est chez son père
M. Arsène Saindon. %.

père et sa mère M. et*Mrne  UI-
ric Lavoie, son frère Yvon, ses
soeurs Cécile. Bella, Pauline et
Marcelle. L'Echo du Bas St-
Laurent présente ses sympa-
thies à la famille éprouvée.
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Une figure du passé
[I gi Fo a ;

Catherine des Granches, épotise de
Jacques Cartier

a cet,a

Depuis plusieurs mois, les journaux et les revues ont des

colonnes entières pour exalter la gloire du découvreur de notre
pays, Ces dernières semaines et surtout en ces jours des fêtes

gaspésiennes, des plumes élquentes, des orateurs choisis, en-

vuyés de la France, des fils de notre terre natale, uniront leurs

voix en un concert de louanges à la mémoire de l'explorateur

chrétien que fut Jacques Cartier. Les uns loueront son esprit

d'entreprise, les autres son courage et sa grandeur d’ame, sa

hardiesse ou son sens catholique. Bref, de la côte de Gaspé,

nous parviendroni les échos de ces fètes, mémorables dans les

annales canadiennes. Notre histoire déjà riche s'augmentera
de la page émouvante de ces fètes du Souvenir qui dira à nos

petits-enfants comment leurs devanciers ont célébré ces jours du

4ème centenaire de la découverte de leur pays.

Cependant il nous semble que tout en admirant les grandes

vertus de l'explorateur malouin. il est juste d'attribuer un sou-

venir ému à sa compagne, Catherine des Granches qui, si elle

ne partagea pas les aventures de son illustre époux, connut les

heures angoissantes d’une attente prolongée parfois de plu-

sieurs mois.

Entre deux voyages, Cartier revenait à l'humble manoir
qu’il appelait Limoiïlou. Ce manoir dont le premeir étage se
composait d’un seul appartement et d'un petit réduit ne fut pas

égayé par des rires enfantins. Son épouse était seule à guetter
son retour, mais n’était-il pas son héros? Les longues soirées

d'hiver remplies des merveilleux récils de l'explorateur devaient

faire oublier à l'épouse fidèle les ennuis et les inquiétn.les des

longs mois de séparation. 1! parlait des pays lointains qu'il

avail parcourus avec ses hardis marins, des usages et coutumes

barbares des naturels, de leur joie enfantine quandils recevaient

de ses mains des colliers de verruterie, de la gaieté folle des

fenymes sauvages qui venaient jusqu’au camp pour recevoir

leurs cadeaux et retournaieni dans les bois en bondissant de
plaisir.

Celle qui pendant de longs mois avait vécu d’inquiétudes et

de seucis, se sentait heureuse et fière de la gloire qui rejaillissait

sur son époux, elle écoutait ses récits, le questionnait volontiers

et quand, après de longs mois de repos, le navigaleur malouin

recommiençail ses préparatifs pour une nouvelle expédition, ell:

l’encourageait à poursuivre sa carrière de marin français.

Catherine des Granches survéeul de nombreuses années à

son illustre époux. Elle garda toujours son souvenir et revint
souvent'au vieux manoir y évoquer les heures de son passé heu-
reux. Les récits faits par le célèbre découvreur lui revenaient
sans doute à la mémoire et c'est à travers le merveilleux de ces
aventures que lui apparaissait celui qu’elle avait aimé et qui
doit à ses encouragements une grande partie de la gloire qui
l’entoure aujourd’hui.

Que serait-il advenu, si au lieu d'une âme énergique et
courageuse, d’un caractère viril et d’une volonté ferme, la fem-
me de Cartier eut été une de ces personnes apeurées, aux nerfs
délicats, à l’esprit jaloux ou maladif?... N'est-il pas vrai que la
carrière de Jacques Cartier eut pu être entravée comme mal-
heureusement l’a été celle d’un trop grand nombre d'hommes
qui n’ont pu poursuivre leur but. parce que sans cesse, ils a-
vaient à Jutter contre la volonté de leur épouse, plus terre-à-ter-
re ou manquant de l'énergie nécessaire. incapables d'accomplir
les sacrifices que demande la réalisation d'un idéal supérieur.

Queces jours voués au culte du Souvenir ne soient pas per-
dus pour nous. Sachons tirer du passé une leçon pour l’ave-
nir. A l'exemple de Catherine des Granches, sachons nous
faire une âme forte. un caractère énergique, ne soyons pas des
“‘éteigneuses” d'Idéal. sachons au contraire reconnaître le bien
oil il se trouve et courageusement, quand cela demande des sa-
crifices, donnons notre adhésion aux bons mouvements. à toul
ce qui peut rendre notre race meilleure. Il faut si peu de choses
parfois pour encourager le hien et aider son semblable!

JEANNE LE FRANC.

 

 

À nos correspondantes
Mme J. D. G. —La surprise vous a été agréable?... Den suis

heureuse et j'espère que ce plaisir se renouvellera. Je regrette
pour vous que l'été soit si court et le temps des vacances si vite
passé... On ne peut toujours se reposer ni loujours se récréer.

Les conditions sont des plus simples comme vous le voyez.
pour avoir une réponse il suffit d’écrire. Je réponds à mes cor-
respondantes sous le nom qu'elles se sont choisi et je le fais a-
vec un sincère intérêt,

J'ai aimé votre billet mais vos lettres seront les bienvenues,
n’en doutez pas.

Iroquois.—Votre nom ne me fait pas peur... parce que vous
étes loin... Je constate que de puis 1660 les Iroquois ont eu le
temps d’améliorer leurs mocurs et leur écriture. Vous me de-
mandez ce que je pense des cheveux courts... c'est tout à fait
matière de goût et je trouve très joli le coup d'ocil que présente.
la chevelure de nos jeunes filles après avoir recules soins du'ne
coiffeuse expérimentée. Avouez que tout Iroquois «ue vous
êtes vous préférez les ondulations à la mode d'aujourd'hui à la
cofffure à la garçonne d’il y a quelques années.. C'est plus
sevant et plus féminin,

Votre appréciation m’honore grandement et je gage que
nous nous entendrions comme des amis de vieille date si vous
vouliez bien lever le masque. iroquois qui vous cache à mes
PEVCTSNSSISINOELPOSFHOY
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No 708 Set d’Autel, superbe modèle très décoratif. Patron

à tracer amiet 25c. corporal 20e. 3 autres morceaux ensemble

30c. Perforé amict 30c. corporal 35c. trois autres morceaux en-

senible 50c. Au fer chaud amict 35c. corporal 30e. manulerge

25¢. purificatoire 25c. pale 20c. Les 5 morceaux- ensemble étam-

pés sur pure loile fine suivant qualité $3.75 ou 55.00, Coton M.

F. À. première marque française de fil à broder £0.69.

COUPONS DE PATRONS

N. B.--Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de

monnaie par la poste mais de nous faire remise par bons de
poste ou timbres-poste.

Adresser toutes commandes à “l’Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, Rimouski.

Adresse 020000100000 RIREARcas

NT): ARRRSLean asus ss.

Ci-inclus ................. pour patrons Nos.............

Abonnez-vous à notre revuemensuelle de broderie el musi-
que 12c. seulement par an.

Catalogue de broderie 20c. Album de Layelte 15c. 
 

Les portraits de Jacques
Cartier

Les portraits de Jacques Cartier qu’on nous donne dans les

livres qui traitent de la vie du navigateur malouin ou de l'his-

toire du Canada sont-ils bien authentiques?

Le portrait le plus connu de Cartier est la peinture à l’hui-
le de Riss. Celle ceuvre se trouve à l'hôtel de ville de Saint-

Malo, la ville natale de Cartier.

Carlier est représenté en demi-grandeur, le bras gauche re-

posant sur de plat-bord de sa caravelle. la main soutenant le

menton, la tele coiffée d'un bonnet breton capilonné, la robe

flottante, serrée à la laille et ceinte d'une épée ou d'une rapière,

le regard fixé attentivement sur I'immensilé des mers inexplo-

rées, la main droite appuyée sur la hanche.

C'est ce portrait que notre artiste canadien Hamel a repro-

duit, tout en donnant à la physionomie du sujet des caraclères|

quelque peu différents. C’est le portrait de Hamel qu'on voit;

dans la plupart de nos livres, anglais ou français, qui traitent:
de l'histoire du Canada.

Dans l'édition Tross de la Relation originale du Voyage de
Jacques Cartier en Canada en 1534, publiée à Paris en 1867, on

reproduit la tète de Cartier en médaillon sur la page titre. C'est
une reproduction mais relouchée et peu réussie du portrait de
Riss.

Dans le même ouvrage, dans la note sur le manoir de Jac-
ques Carlier, on donne un autre portrait d'une soixantaine d’an-
nées au moins. On dit que celte gravure se trouvait dans la see-
tion des estampes de la Bibliothèque Nationale à Paris. On!
doute de Pauthenticité de cette gravure.

Dans la carte de l'Amérique du Nord par Vallard, faile en
4543, on représente le débarquement de Cartier et de son équi-
page parmi les Indiens de Gaspé. Cette carte esl reproduite
dans l'ouvrage de M, J, G. Kohl. History of the Discovery of
Maine (1869. Mais il est évident que le portrait de Cartier est
ici le convention et n'a aucun caractère d'authenticité.

En somme, il n'est pas prouvé qu'aucun des portraits con-
nus de Cartier soit authentique. Toutefois, disons que le por- |
trait de Cartier par Riss, reproduit par Hamel et popularisé par:
nos ouvrages canadiens, est généralement considéré comme au-
thentique. Si cela peut nous consoler... ;

 
 

 

veux.
Vous serez toujours le bienvenu.

JEANNE LE FRANC, 
4 LA CUISINE

- L’art culinaire

d'heure. D'autre part vous a-
| vez préparé une bonne sauce
i blanche au lait bien relevée de
sel, et poivre avec soupçon de
| muscade. Au moment de pré-

Potage Robinson: Failes senter les pommes de lerre sur
roussir fortement -- cependant {la table recouvrez-les de cette
sans brûler — une cuiHerée de jsauce qui doil être assez épais-
farine dans du beurre, en re-‘se pour les bien marquer.
,muant de lemps en temps. Ver-| Médaillons de filet à lIta-
,sez petit à petit de l’cau chaude lienne: ‘
en tournant vivement pour qu‘-{ Ayez des tranches de 3 onces
il n’y ail pas de grumeaux. Sa- environ de filet de boeuf; bar-
lez, poivrez, laissez bouillir un‘ dez chaque tranche avec des
iinstant. Mettez dans la soupiè-|bardes de lard et du jambon.

bes hachées, des croûtons frits,

|

beurre. Mouillez ensuite avec
une ou 2 cuillerées de crème.

|

du bouillon. Retirez les médail-
Versez le polage dessus. lons et dressez-les sur un plat
Pommes de terre nouvelles à |chaud. Additionnez au jus de

l’aurore. | cuisson 4 cuillerées de crème
Grattez et faites cuire à l’eau |fraîche, mélangez bien, passez

salée des pommes de terre nou- jet versez cette sauce sur les mé-
velles que vous avez choisies à daillons.
peu près toutes de la méme| Cookies au Chocolat:
grosseur. Quand elles. sont cui-| 2 tasses de farine à gateau,
les, égouttez-les et metlez-les1 oeu bien battu 1-2 e, à thé de
dans un plat allant au feu, par-'soda; 3 carrés de chocolat; une
semez leur surface de petits pincée de sel; 1-2 tasse de lait;
morceaux de beurre et faites 1-2 tasse de beurre ou autredorer au four pendant un quart saindoux; 1 c, à thé de vanille

 

eevee

| de la route nationale, les canadiens comme leurs premieurs an-

} cêtres, marcheront vers de gloricuses et providentielles destinées

re une échalote, des fines her-: Faites dorer la viande dans du’

 

Notre histoire est une
histoire providentielle

La grandeur de l'histoire, comme d’ailleurs son intérêt, ne

dépend pas principalement des masses d'hommes qu’elle peut

faire mouvoir dans le récil d'évènements ordinaires, elle dé-!

pend plutôt de la grandeur morale des héros qu'elle met en

moûvement, sous 'impulsion d’un puissant idéal, pour la réa-

lisalion d'une oeuvre d'autant plus élevée et plus glorieuse

qu'elle.est plus ardue et plus périlleuse.

Or, les débuils de notre histoire ont ce caraclère de gran-

deur au plus haut degré. Ces premièresexpéditions, qui se lan-

çaient à travers le grand el redoutable océan avec des ressour- |

ces si modestes et des moyens de transport si rudimentaires, de-|

vaient être entreprises avec un courage bien héroique. Elles |

devaient porter gvec elles une civilisation d'autant plus élevée

qu’elles affrontaient de plus grands dangers.

Il fallait que les âmes d'alors eussent une foi égale à leur

intrépidité, pour abandonner un pays riche en belles cultures,

d’un climat agréable et salubre, d'une civilisation avancée pour

venir embrasser ici lous les sacrifices d'une vie de privation

sous un climat très rude; pour venir s'exposer à tous les décou-

ragements, à tous les dégoùls, à toutes les difficultés, à tous les

dangers qu’opposait à leur oeuvre une barbarie aussi rebutante

que cruelle.

On! quels français el quels chrétiens que ces premiers ca-

nadiens! Quels beaux gestes que les leurs! Quelle foi et quel-

le force d'âme ils avaient pour porter la religion aux infidèles,

pour répandre le nomel la civilisation de la France dans tou-

te l'Amérique du Nord.

Dans les exploits de Jacques Cartier, comme dans ceux de

Champlain la même foi conquérante el le même patriotisme

héroïque marquent nos origines du double cachet qui restera la

caractéristique de toule notre histoire el lu condition de notre

vie nationale elle-même. Français et catholiques, inspirés el

soutenus par ce double idéal qui n'en faisait qu’un dans la vie

et la pensée de Champlain et de Carlier, nous continuons coni-

me {fous nos pères, d’unir notre patriotisme à notre foi comme

Cartier ei Champlain enlacaient aux grands bras de la croix

l’écusson glorieux du roi de France.

C’est celle grande croix. solidement plantée en terre cana-

dienne qui a maintenuici la civilisation francaise et c’est encore

autour d’elle que se rassemblent après trois siècles d'histoire,

les patriotes qui veulent maintenir les traditions glorieuses du

passé pour orienter sagement les destinées de l'avenir.

Dans leur ignorance et leur barbarie, les sauvages dégéne-

rès voyaient la croix d'un oeil de mécontentement et même de

haine, ils vsèrent l'injurier et s'aflaquer à clle. Nos pères esti-

mèrent avec fierté que leur première gloire et leur premier de-

voir était de protéger la croix. de la relever lorsqu'elle tombait,

de la faire respecter ct honvrer de tous. Avec cefte préoceupa-

tion. que quelques contemporains jugeraitent trop désintéressée,

au premier rung de leurs pensées, ils firent assez bonne figure

dans l’histoire. On a pu dire avec vérité que tout un peuple

fut ici héroïque. Certes, ce n’est pas en restant fidèles aux tra-

ditions el aux exemples de leurs pères, que les fils d’une telle

race de héros seront exposés à dégénérer.

Tant que la croix et le pur idéal de la civilisation française ;

traditionnelle domineront respectés au-dessus de toutes les té-

tes, iant que les bras de cette croix seront l'indication reconnue

 

Quoi qu'en puissent penser el dire ceux qui manifestement

v’y comprennent rien. notre histoire est une histoire providen-

tielle. d'action non seulement ordinaire, mais manifeste et ex-

traordinaire de la Providence se montre bien marquée dans les

commencements ct duns la suite de cetle histoire. Nos pre-

miers pères ét nos ancêtres s'appuvaient d'ailleurs constamment

sur la protection divine, ils comptaient sur l'aide et le concours

de la Providence, pour l'exécution de leurs projets, comme sur

le premier facteur cl la première force. D'ailleurs les intérêts
de Dieu venaient toujours au premier rang dans tous leurs
desseins.

Ces exploraleurs entreprenunts, ces fondateurs prévoyvants
étaient chrétiens d'esprit, de coeur, de caractères ils savaient que

 

  

  

Comment est

votre figure

- aujourd’hui ?
La peau a-t-elle lair ‘rouge, en-

flammée, collante etc?

Il se peut que ces désagréments
dépendent du manque d'attention à
votre figure.

Le moyen le plus efficace et le plus
recommandable de remédier à ces
malaises serait le traitement par
massages ou par l’emiploi des pro-
duits de beauté “LORMEL".

N'OUBLIEZ PAS QUE

CHEZ

DRAPEAU
BARBIER

vous trouverez un véritable choix
de ces produits.

Tél. 72-B RUE ST-GERMAIN RIMOUSKI.

À

EE

EMILE ST-ONGE

INGENIEUR EN
MACHINERIE

MONT-JOLI.

Usine de service général.

 

SPECIALITES:

Escaliers fer pour édifices publics

et églises — Soudure Oxygen. —

Ouvrage fait par un personnel com-

pétent.

Terrain à lover. — Cour à bois.
— Terre à vendre, 260 acres. Très

bonnes conditions pour un prompt

acheteur.   
 si l'avenir dure race dépend de la force et de l'intelligence de

ceux ui furent ses pères, ce même avenir dépend plus encore
te la fidélité des fils à rester enfants de Dieu, il dépend surtou!
du suprême ordonnateur des peuples et de toute l'histoire, de
Dieu dont la providence conduit les nations aussi facilement
que la brise inclinée à son gré les brins d'herbe.

1] est toujours bon et il est particulièrement opportun de
rappeler aujourd'hui ces exemples el ces leçons. Une école

s'est levée parmi nous qui tend à dénaturer et à faire oublier
"notre passé, qui tend surlout à en effacer toute (race d'action
‘surnaturelle et providentielle. Ce n’est pas seulement le natu-
ralisme, c'est mème l’athéisme qu'elle voudroit introduire dans
notre vie nationale, après l'avoir implanté pour ainsi dire dans
Fhistoire de notre passé. Cartier et Champlain tout comme
Maisonneuve ont donné leur vie, fidèlement racontée par l'his-

fausses théories d'aposlasie nationale, aussi impolitique qu'anti-
historiques, l'histoire de ces premiers pères de notre race, nos
, grands ancêtres à nous, est un acte de foi autant que de courage
un acle de religion autant que de patriotisme.

J. A. De PLAINE,
‘Jacques Cartier et Samuel de Champlain, préface.

 

2-4 de lasse de sucre brut: 1-2 pour environ 7 minutes,
tasse de noix cassé.

Faites susser la farine, mesu-
rez ajoutez le soda el le sel el
faites sasser de nouveau, Fai-
tes crémer le beurre, ajoutez Je

|

Pour toules
sucre peu à peu, el faites cré- el
mer ensemble. Ajoutez le cho- réparations générales,
colat et mélangez bien. Ajoutez
Ja farine et le lait, alternative-
ment et un peu à la fois, on bat-
tant après chaque addition jus-
qu'à ce que ce soit uni, Ajoutez
la vanille et les noix. Laissez

‘Ces quantités suffisent pour
{faire 50 pelils gâteaux.
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S’adresser à

C. A. COLLIN
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Puis confiez à notre Personnel expé-
rimenté le soin d'en faire le développa-
ge et Vimprimage. Service rapide. Prix
modérés,

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE

RIMOUSKI. À:
 

J. BTE ST-AMAND
CHARRON

Voitures d'été et d'hiver

faites sur commande.

Réparations générales

RUE ST-JEAN BAPTISTE

RIMOUSKI.   
chaussures,
chaussures ou chaussures fai-

toire, le premier démenti à ces fausses histoires comme à ces!‘
; vous chez

   
lomber sur un papier graissé, CONTRACTEUR
en se servant d'une cuillère, et Rue St-Germain Ouests
aites cuire dans un four modé-
rément chaud “350 degrés” ; RIMOUSKI.
 

CONSERVEZ VOTRE VIEILLE
TRADITION

Pour vos réparations de
claques, couvre-

tes sur commande, rendez-

J. A. FORTIN
CORDONNIER I

Rue St-Germain RIMOUSKI.
Vous aurez toujours à votre

goût, à des prix très bas.

 

. C’EST VRAI!
La réparation de vos chaussures cv

| augmentera, Ja durée et vous assurera
le confort requis,

Apportez-nous vos vieilles chaussu-
res, et nous saurons les remettre à neuf.

Service rapide, prix modérés.

LOUIS DUCHESNE
Rue coDONMER )   
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Pouvoir $3.65 cl $1.50; Jean sous-mailresses,

AU CONSEIL DE VILLE

 

Lundi, le vingl aout mil neuf giustitulion d'Assistance  publi-
cent trente-quatre, à une séance que.
générale du conseil municipai| Une demande faite par M.
de lu ville de Rimouski tenue à
l'hotel de ville, à 8 hrs pan,
sont présents: monsieur le mai-
re L.-J. Moreaull, M. D., el mes-
sieurs l£s conseillers Martin-J.
Lepage, Geo.-A. Morin, Albert

Michaud, Léo Lévesque, Elzéar
Côté el Oscar Morissette,’ for-

mant quorum sous la prési-
dence de monsieur le maire.
La séance est ouverie par la

récitation de la prière. _.
Le procès-verbal de lu der-

nière séance est lu et adopté,
Proposé et résolu que les

comples suivants soient approu-
vés et payés, savoir:

Ernest Canuel pour l’admission
de son frère Louis à l'hôpital
du Si-Sacrement,
Proposé el résolu que les tra-

vaux pour le prolongement des
services d’eau et d’égoût sur la
rue St-Pierre, de la rue Belzile
à la résidence de M. Georges
Larouche, soient exécutés de
suite conformément aux dispo-
silions. du règlement No 222 tel
qu’amendé.

Sur proposition de M. le con-
seiller Morissetie, il est résolu
de voter des remerciements aux
administrateurs de la succession
Tessier pour "usage gratuit du

Liste de paye No 48 39.50; |lerrain nécessaire à 1éreetion
Lisle de paye No 49 157.50; Lis- (d'une croix dans le quartier
te de paye No 50 58.50; Glea- | St-Joseph de cette ville, el or-
son Belzile 5.90; Imperial Oi! | dre est donné à l’Inspecteur de
Lid 11.00; La Cie de Pouvoir Ja ville de construire la base de
179.00; Lauzier et Fils 1.95; Mi- ee monument,
chel Pineau 0.75; DEN. des Af-1 Désireux de répondre au
faires mun, 10.00; La Cie de voeu de la population de celte
l’ouvoir 1.50; 10.25; ville et pour permettre au plus

Le conseil reçoit le rapport! grand nombre de citoyens de
du Comité général en date du parliciper aux fêles qui seront
13 août courant, lequel rapport célébrées à Gaspé, commémo-
esl accepté el ralifié. rant la découverte du Canada

Le conseil reçoit les Commu- pur Jucques Cartier, il esl pro-
nications suivantes: Une lettre posé et résolu que lundi, 27

de M. l'Ingénieur en chef à la aoûf courant, soit proclamé fé-

Commission des Eaux Couran- le civique pour la ville de Ri-
tes de Québec à propos de la mouski,
visite au «amp de l'ingénieur Proposé et résolu que les de-

M. Chagnon, en haut de la ri-

vière Rimouski, et manifestant
le désir de se joindre aux mem-
bres du conseil pour celle visile r

des travaux en cours.

 

ger et de M. Ernest Canuel
soient refusées,

Proposé et résolu qu'un re-
glement soil adopté et, par les

Une teltre du Département] présentes, un règlement est a-

des Affaires municipales an-|dopté pour amender le règle-

nonçant qu’il a plu au lieute-{ment No 1 de cette municipalité

nanl-gouverneur en conseil {comme suil, Savoir: 210

d'approuver la résolution du) 1- L'article 26i est insèré
dans Je dit règlement après l’ar
ticle 26h.
26i—-11 est interdit de laisser

un véhicule arrêté ou stationné
en face dune entrée de cour
privée,

2e présent réglement en-
trcra en vigueur dans les délais
fixés par la loi.
Sur proposition de M. le con-

seiller Morissette, if est résolu
de demander au Ministère des
Travaux publies de parache-
ver les réparations au pave di
pont de la rivière Rimouski en
comblant les rigoles qui ont été
fuites,

conseil municipal amendant le

reglement No 222 de cette ville.

Une lettre de M. Geo.-V. Tes-

sier et de ‘The Roval Trust
Company” accordant à ta ville

Ja permission d'ériger une croix

sur le terrain de la succession,

cote nord de la rue St-Germain

Une lettre de l'Hon. Ministre

de ia Colonisation soumetltanl

les règlements du Retour à la

Terre, en vertu du Plan Gordon

Une dettre du Département

du Secrétaire de la Province à

propos d'un amendement à la

Jai de l'Assistance publique.

Une lettre du Ministère de’

l'Agriculture concernant la loi

de la protection des plantes.

Une demande faite par Mme

Alphonse Bélanger pour l’ad-

 le conseil procède à la révi-
sion du rôle d’évaluation et àl
est résolu de faire les modifica-

mission d'un enfant dans une lions suivantes: »

Nos Nos du Valeur des biens-

d'ordre Propriétaires Cudastre fonds modifige a

10 SS. Ursulines 4p $0,000.00

13 Albert Michaud Sp 800.00

16 J-Philippe Therriault 7p 1,750.00

28 Alphonse Yockel 8p çÇ 400.00

30 Louis Yockel 8p 2,150.00

85 Georges Larouche 13-16 100.00

117 Dme J.-B, Dionne Hp 4,150.00

122 Jos.-M. Côté Sip. Hip 1,800.00

198 Leopold Fillion Wp. 7p 1,800.00

218 J-Pierre Lepage 85p 86p #7p 3,500.00

213 L.-R. D'Anjou 106p 107p et T1Ip  3,900.00

2149 Alphonse Ruest 110p 113p 8,500.00

3020 Antonio Verreaull 158p 6,500.00

351 Edmond Tremblay 183p 3,500.00

355 Edmond Tremblay 183p 2,300.00

357 Louis Ouellet 183p 3.100.00

389 Isidore Blais 203-6p ele. 5,150.00

98 Dme P.-E. D'Anjou 320p 1,500.00

168: J.-Emile Michaud 353p ete. 1.300,00

H69 Alphonse Chassé 250p ete. 900.00

G76 Alphonse Hudon 316. Tp 1,780.00

6GO% Suce. X. Longechamps 519p 1.350.00

705 Wilfrid Berube 389p. 3902p 1.650.00

710 Delphis Boucher 360p | 2.000.00

756 Joseph Walls 3095p. 6p 1.800.00

757 I..-de-G. Desjardins 395). 2100.00

761 Frédérie Vézina 3HGp. cle. 2510.00

789 Albert Michaud 109p. ele. 14,500.00

831 Heelor Fillion 182. ete. 3350.00

R60 LaPerretle Lumber Co 438, ele. 4550.00

’71 Amédée Picard 412p. cle. 1.300.00

500 J.-A. Pineau 5p 2,700.00

dut Ephrem Gagné 521p 2,221.00

010 Alhert Malenfant 521p 1.580.00

SR Price Bros. Co. Ltd. 0.00

du rôle d'évaluation. …

Et ce conseil est ajourne à
31 noût courant, à 8

Proposé el résolu que celle
séance soif ajournée à mardi, |
le 31 aout courant. à 8 hrs p.[ mardi, le

nt, pour continuer la révision {hrs pan.
 

Municipalité scolaire de la ville de
St-Germain de Rimouski

A une session des Commis-, Labbé £33.75;V-l D'Anjou

saires d'écoles pour la munici-‘et Fils Ltée $511.11; La Pré-
palité scolaire de In ville de, voyance $6,59: Rév. Frère Ca-
St-Germain de Rimouski, dans:simir $56.82. i
le comté de Rimouski, tenue à! Les Commissaires reçuivent

l'holet de ville, jeudi, le scize-les communicalions suivantes:
août mil neuf cent trente-qua- {lettre de remerciements de M.

tre, à 8 heures de l'après-midi, |Amédée-Earon pour la résolu-
à laquelle session sont presents! tion du 12 juillet dernier.

M. l'abbé Adolphe Tremblay, Un rapport de l'Inspecteur

pire, curé, président, et MM. Dé de la ville, après visile faite a

siré Paré, Oscar Morissette el
Camille Bérubé, fous commis-
saires d’coles.
Le scerélaive-lrésorier

nussi présent.
Ta prière ouvre la séance of

les minutes de In dernière ses-
sion sonl Jues et approuvées,
Comptes approuvés: la Vide

de Rimouski $3.25; Ia Cie de mandan!

 

toil de l'école des garçons.
Une lettre du Rév. Frère Ca-

simir énumérant certains lra-,

vaux à exéculer à l'intérieur de

l’école des garçons.
Une lettre de la Rév, Socur

Directrice de l’école No 2 de-,
la nomination dedeux,

vu le nombre

esl
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Dimanche 18 aout, La gent sportive

ai"

niére partie de la cédule, Deux clubs
étaient aux prises, le St-Jean de Dieu
et le Bic, La partie fut très courte
mais très intéressante. Je score fut
de 6 à 7 en faveur du St-Jean. Tous
les sportsmen présents furent unanimes

pour féliciter le Bic, de ses belles
prouesses, car au fait, notre club est le

cadet de la ligue, et par ses améliora-
tions il va devenir quasi professionnel
Les parties cédulées sont finies,) mais

d'autres clubs étrangers vont venir

nous rendre visite.

On dit dans les coulisses que diman-

che le 26 août, St-Simon va venir nous

c'est presque certain. Donc, à dimanche

qui vivra, verra! ?

Au nom du club, à tous ceux qui se

sont dévoués pour nos équipiers, un

cordial merci et à l’année prochaine.

Madame Joseph Marchand ainsi que

sa fillette Jacqueline de Ansonville Ont.
ont passé 3 semaines à Bic, chez Ma-

dame Joseph Dumais,

M. Edouard Therriault est de retour

à Bic après avoir fait le tour de la

(Caspésie.

Mlle Louisette Blais de retour à Bic
‘après avoir passé une fin de semaine à
Rimouski.

Mlle Eug. Labbé de Rimouski, a

hic chez M. Joseph Dumais,

Mariage. Le 23 aout M. Paul-Emile
Pineault fils de Narcisse Pineault de
Notre-Dame du Sacré-Coeur  unissait
sa destinée à Mlle Marie-Annette Tar-

mandes de Mme Alph. Bélan”[dif, fille de Ceorges de L'Islet. Les heu-
reux époux sont partis en voyage de
neces. Aux nouveaux époux nos voeux

| de bonheur.
| Va et vient:

| IM. Joseph Turcotte de Trois-Pistoles
{ passe un mois chez son frère M, Sa-
muel Turcotte.

! Miles Berthe et Thérèse Voyer de
, Québec ont passé quelques jours chez M.
jet Mme Hermel Fournier.
| M. Arthur Grenier de Chapleau à
Bie à l'occasion des funérailles de sa
soeur Mlle Simone Grenier.
M. Pantaléon Voyer. chez son frère

M. Gaudiose Voyer. -
M. Aubert Côté à l'Isle-Verte di-

manche dernier, chez son oncle M. Al-
phonse Côté.

M. Séraphin Théberge de St-Fabien
à Bic. al semaine dernière chez sa soeur
Mme Stanislas St-Pierre.
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élevé des élèves dans la classe
préparatoire et dans la 1ère et
2e année.

Une lettre de l'inspecteur
régional des écoles au sujet de
la fréquentation des classes et

tie sud-est de la ville.
Un mémoire concernant le

[salaire des Frères enseignants
| dans différentes localités,
, Le
W

secrélaire-frésorier est
chargé de demander des sou-

| missions qui devront être re-
cues au plus tard le 28 aout cou
rant, à 8 heures de l’après-midi
pour la réparation du toit de
l’école No 1, comme suit.
T.—Souder la tôle qui est dé-

soudéc.
2—Chercher les endroits par

lesquels la couverture fait cau
et réparer.
J—Appliquer deux couches

de peinture sur la tôle du toit
et du clocher, soit en appli-
quant un mordant et une cou-
che de peinture grise ou un

 
mordant et une couche d’alu- Mouski dimanche

voyait se dérouler sous ses yeux la der-|

rendre visite. Je ne puis l'affirmer, mais;

de d'enseignement dans la par-!

Mlle Agnes Dionne G. M. à Québec,
!chez son père M. Napuléon Dionne,

M, Narcisse Beaulieu ainsi que son
fils Roland de St-Valérien, chez
beau-frére M. Pierre Roy.
M. et Mme Robert Brusuk de Cha-

!pleau ainsi que leur fils Albert, M. et
iMme Salomon Gagné de StdFabien chez
IMM. Arséne et Edgar St-Pierre,

M. Emilio St-Pierre, Mlle Alexina
St-Pierre JInstce à St-Valérien chez
M. Alexandre Beaulieu fromager.

| Décès.
Le 11 août eut lieu les funérailles de

Mlle SimoneGrenier décédée à l'âge
de 23 ans.

Un beau témoignage d'estime et de
; considération a été rendu à sa mémoire

Un long et imposant cortège
accompagnait la dépouille mortelle de

la maison mortuaire à l'église puis au

cimetière paroissial où eut lieu l'inhu-
mation. Mlle S. Grenier fut fauché par
la mort à l'âge de 23 ans, dans toute

l’ardeur de sa jeunesse. Elle reçut les

derniers sacrements des mains de M. C.

,B. Beaulieu et malgré ses souffrances

velle vit venir la mort avec le calme et

la résignation que donne la foi.

C'est M. C. B. Beaulieu curé de la

paroisse qui présida à la levée du corps

et qui chanta le service assisté du R.

 

 

P. Parent et P. Doucet comme dia-

cre et sous-diacre. Au choeur on re-

marquait entr'autres M. Vabhé Noel,

curé de- Ste-Flavie. En tête du cortège

la bannière des Enfants de Marie por-

; DFANAULET
son |

IM. et Mme Martial Pineau et leurs
enfants sont allés à Métis sur Mer

dernièrement.

M. et Mme Wilfrid Fournier de St-

Valérien étaient dimanche dernier en

visite chez M. Arthur Gagné.
M. et Mme Edmond Gagné et leurs

enfants sont allés à St-Narcisse ces

Jours derniers.

[Mme Ls P. Belzile de Québec ainsi

que ses deux fillettes Jacqueline et M.

Paule étaient jeudi dernier les invitées

de Mme J. H. Lavoie, elles se rendaient

visiter Mme J. Bte Lebel à Ste-Blan-
dine,

M. et Mme Arthur Proulx sont allés

à Luceville dans le cours de la semaine

dernière.

(M. et Mme Aimé Pineau de Bic é-

taient les invités de M. et Mme A, Cor-

riveau dernièrement. 4

Mlle Thérèsa St-Laurent est de re-

tour d'une huitaine de jours à Lévis

où elle était l'invitée de ses petites cou-

sines Mlles Jacqueline et Yolande Poi-

tras.

M. et Mme Alphonse Ruest sont allés

à Rimouski samedi le 18.

Mlle Bernadette Julien G. IM. est ac-

tueilement en vacances chez son pére

M, Louis Julien.
Miles Yvonne et Lucille Landry de

Québec étaient vendredi dernier en vi-

site chez leur soeur et beau-frère M. !tée par MM. Wenceslas et Patrice Ché-

(hard. Portaient les rubans Miles Anne-

Marie Fournier et Elise Chénard. La

croix était portée par Jéo Longchamp

et le cercueil ‘par MIM. Henri Turcotte,

Léo ‘Fournief. Rosario Pérusse et P.

Rouleau.

Les croins du drap portés par MÎles

Alice Lévesque, L-Anne Lavoie, AI-

ma Blais, M.-Louise Chénard.

Le deuil était conduit par sa soeur

Mme Hermel Fournier son frère Ar-

thur de Chapleau Ont, son beau-frère

H. Fournier son neveu G. Fournier, ses

oncles M. Pantaléon Voyer de Québec,

Ovide Côté Sacré-Coeur, M. et Mme

Pierre Roy, Riv.-du-Loup, M. et Mme

Ls Chénard, M. et Mme C, Beaulieu, M.

et Mme Pierre Roy, M. et Mme Louis

Fournier, Mmes Joseph et Isaac Ché-
nard. R. Michaud, P. Fournier, R., La-

voie, N. Blais, S. Gagnon, A. Marquis

de Bic, Miles M. Gagnon, E. Chénard,

Y. Turcotte, Y. Therriault, L. Pineau,

A. Blais Mme A. Sirois, G. Pérusse

A. Rouleau, T. Parent et L. P. Parent

J. M. Pérusse Sacré-Coeur. Bertha et

Rita Dumais de Rimouski et une fou-

le d'amis dont les noms nous échappent
Elle laisse pour pleurer deux frères:

MM. Arthur et Albert Grenier de Cha-

pleau, une soeur Mme Harme) Fournier

“Fa” de Bic, plusieurs neveux et nie-

ces.

À la famille en deuil nos sympathies.
——__m—

STE-FLORENCE
Notes.— Mile Hermine Gendron qui

s'était présentée au bureau des exami-

nateurs catholiques pour l'obtention de

son diplome élémentaire vient de le re-

cevoir avec la note “distinction”. Tou-

tes nos félicitations à MHe Gendron

pour ses succès,

 

Ovide Levasseur ainsi que M.

lippe Lévesque dimanche.

IM. Rosaire Lévesque est parti pour

Luceville ces jours derniers.

M. J. Bte Thibeault, père et fils, Mme

Philippe Sicard. Milles Lina Audet et

Joséphine Banville sont allés à Carle-

ton dernièrement.

M. Jos. Dubé de passage à Sayabec

dimanche.

Sont allés visiter l'exposition de Ri-

M. et Mme Joseph

 
minium; le soumissionnaire de- Gendron fils d'Alex, M. Stanislas [Ri-
vra spécifier le prix pour
deux sortes de peinture.

{+ M. Paré, Commissaire d'éco-
les, est chargé de faire faire les
travaux nécessaires à l’intérieur
de l’école No 1 avant la ren-
trée des élèves.
Le secrétaire-trésorier est au-

jlorisé à acheter un houclier-
;compleur pour la classe pré-
paraloire chez les Rév. Soeurs
de la Charité et à fournir les
cartes demandées par l'Inspec-
leur des écoles.
Sur proposition de M. Béru-

bé it est résolu que, dans le
but d'intéresser davanlage les
contribuables aux délibérations
des Commissaires d'écoles, le
secrétaire-lrésorier soit chargé
de livrer copie des procès-ver-
baux aux deux journaux lo-
‘aux pour publication gratuite,

Il est proposé cet résolu de
fixer la rentrée des élèves au 1
septembre prochain,

T1 est proposé et résolu d’al-

les

louer pour l'année scolaire
1931-35 un salaire de $150.00

à la
de l’école

pour une sous-mailresse
classe préparatoire
des filles.
M. Morissette, commissaire

d'écoles, est chargé de faire ex-
écuter les réparations nécessai-
res aux écoles numéros 3 et 4
avant da rentrée des élèves.

T1 est proposé et résolu que
d'engagement des Rév. Soeurs
 

“la demande des Commissaires, de la Charité pour l'enseigne-
pour les travaux à faire sur le ment à l'école No 2 soit renou-|

velé pour le même lerme et
aux mêmes conditions expri-
més dans le contrat en date du
13 octobre 1934, et M. le Prési-
dent est autorisé à signer tel
acte au nom de la Municipalité
Scolaire de la ville de St-Ger-
main de Rimouski,
La prière clôt la séance.

chard, son fils Omer et M. Antonio Le-

page, Milles Adrienne, Marie-Anne, Ro-

se-Alma, Pierre, Auguste et Yvon Otis

MIM. Maurice et Gratien Richard.

Mile Jeanne Levasseur est retournée

à Amqui après un séjour de quelques

jours chez ses parents. “

Mme Jos. L. Fraser accompagnée de

ses soeurs et beaux-frères M, et Mme

J. A. Bruneau de Victoriaville, M. et

Mme Joséphat Gagnon de Luceville ont

fait le tour de la Gaspésie dernièrement

M. Max. W. Mowat de Campheliton

de passage chez IM. Amédée Lepage.

Mlle Jeannette Tévesque est revenue

d'une promenade de trois semaines à

Val-D’Amours,

MM. J.-Bte Thibault. père et fils,

M. et Mme Edmond Bérubé, M. .t

Mme Arthur Dumais, M. et Mme Isi-

dore Thibault, M. Auguste Thibault se

sont rendus à St-Quentin assister au

service de feu Léon Pelletier.

IMme Jos. Leclerc ainsi que Mile Hen-

.riette Leclerc sont partis pour Glenlevet
N. B.

Mlle Antoinette Pelletier de Ste-An-
gèle passe quelque temps chez M. J. Rie

Thibault,

M. Onésime Frigon de Metis Beach

MM, Auguste Voyer et Wilfrid Ri-

chard, Miles Germaine et Florence Voy-

er et Eva Richard de St-Octave sont

les hôtes de Mlle Blanche Richard.
M. et Mme Arthur Dumais, M. et

Mme Auguste Thibeault ainsi que Nl. 
a

nade & Amqui.
M. J.-Bte Thibeault accompagné de

Milles Hermance D'Amours, Lina Au-

det ct Joséphine Banville ainsi que de
M. FE. Gendron sont allés à Ste-Tuce et
St-Gabriel.
Mlle Adrienne Tévesque est de re-

tour d'une promenade À Amqui chez sa
soeur Mme Dosithé Dumais.

: M. Léonard Gallant est allé visiter
sdsoeur à St-Quentin.

| et Mme Roméo Gendron en prome-

M. et Mme Yvon Ross, M. et Mme|

Adhé-"

mar Roy ont été les hôtes de M. Phi-

Auguste Dumais à Ste-Angèle dimanche.

M. et Mme Georges Anger, ainsi que ‘

let Mme Edmond Gagné. -

| M. et Mme Xavier Morin et leurs

enfants, ainsi que Mile Lucienne Mo-

.rin sont allés mercredi dernier à Ri-

mouski a la prise d’habit de Mlle Béa-

trice Morin,

Mme Henri Simard est de retour

dans sa famille aprés une absence de

quelques semaines à Lévis.

M. Adelme St-Laurent de St-Joseph

de Lepage est actuellement chez son

père M. N. St-Laurent.

MIM. Henri Blanchette et Philippe

Roy de St-Gabriel étaient de passage

dans notre paroisse dimanche dernier

Mlle A. Forest est retournée à Ri-

mouski, après un séjour d'une quinzai-

ne chez ses cousins MM. Alp. et Mar-

jtial Pineau.
M. et Mme Honoré Thibault de Ste-

la dimanche dernier.

briel chez Mme J. Pineau.

Rimouski chez des parents.

sitait ses parents dernièrement.

dernier.

M. J. M. Heppell,   
.Chassé.

chez ses grands parents Julien et Vigno-

Mlle Alphéda Gagné est en visite à

M. le Curé Ross de Ste-Florence vi-

Mme R. Chassé est allée à Bic jeudi

MM. Jean et G. Dumas de Montréai

étaient en visite ces jours derniers chez

M. et Mme N. Chassé de Lévis ont

passé quelques jours chez M. Romuald

M. le Curé et M. le Vicaire se sont

NOUS COMPTONS

pabsentés la semaine dernière pour sui-
vre les exercices de la retraite esslécias-

tique annuelle à Rimouski.

Plusieurs de nos gens sont allés visi-
-ter l'exposition de Rimouski au cours

de la semaine,

M. et Mme Gérard Rioux sont de re-

touria leur voyage de noces, a cette oc-

casign, plusieurs réceptions intimes

ont eu lieu entre autres chez M. Ludger

Rioux et chez M. Arger Ruest.
[Mariage—Lundi le 20aout a été

béni le mariage de Mile Jeanne ‘Ross

instce à M. Pigeon de St-Narcisse.
Nos meilleurs voeux aux nouveau é-

poux.

Jeudi le 23 août eut lieu à
Saint-Anaclet le service anni-
versaire de feu Joseph Lan-
glois.

Mlle Marguerite Langlois, ac-
compagnée du Père Mathias
Langlois, est allée passer quel-
ques jours à Moniréal.

Ste-Luce
Naissance. —Le 18 a été bap-

tisée Marie-Antonia, enfant de
M. el Mme Antonie Perreaull
(Bernadette Lepage). Parrain:
M. Joseph Lepage, marraine:
Mme Amélia Perreault, grands-
parents de l’enfant. ’
Mariage. —Le 22, M. le Curé

a béni Punion de M. Adrien
Roy, fils de M. et Mme Camille

 

Rov de Ste-Marguerite de Cau-
sapscal à Mlle Marie-Rose Mo-
rissette, Instee, fille de M. Hya-
cinthe Morissette, M. Morissette
accompagnail sa fille, M. Mau-
rice St-Pierre servait de témoin
au marié.

L'église était revêtue de ses
plus belles parures de fête. A
l’orgue, des cantiques furent
rendus avec âme.
Aux nouveaux époux nos

meilleurs souhaits de bonheur.
Malades—La maladie visite

bon nombre de nos fovers:
Mme Emile Perreault a été
transportée d'urgence à l’hôpi-
tal Rimouski pour une grave
opération, Mme J. Fournier est 
Gagné.
|! M, l'abbé Métiviert

réal, M. et Mme MeGee

les et J. Tremblav.

mouski.
M. le Vicaire au presbvtère.

Desbiens au Lac des Aigles.

lon St-Laurent.
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sur votre ENCOURAGEMENT

Vous avez cerlainement besoin d’impressions.

H Carles d’affaires, cartes de visile, cartes mor-
faire-part, remerciements,

convocations, programmes, menus, guides de

route, en-tètes de lettres el d’enveloppes, circu-
| laires, elc.

Nous avons à votre service des ouvriers d’ex-

périence, ce qui nous permel de vous faire ces

travaux d'une façon rapide el a bon comple.

retenue à sa chambre des suites

a rendu
M. Maurice Ross nous a quittés pour visite à chez M. Ph. Tremblay. [ce

un séjour de trois mois à Clark-City. ! Chez M. Ph, Gagné dimanche
M. et Mme Omer Gendron de St-Ga- M. et Mme J. Mercure de Mont-

de
Trois-Rivières, M. et Mlle Guil-
lemette de la Tuque, MM. Char-

Mlle P.
‘Tremblay. M. C. Garon de Ri-

Ils rendaient visite à

Mlle JT. Gagnon est en pro-
menade chez M. et Mme T.éon

M. Jules Levasseur de Mont-
réal de passage chez M. Abso-

Rendaient visite chez Mons.

PAGE TROIS

Ph. Tremblay, M, et Mme Al-
phonse Fréchette, Mlle Jean-
nette Bernardin, M. D. Fouchet
de Lawrence Mass.
M. Aurélis Parent, Mle L

Parent de Rivière-Blanche chez
des parents et amis mardi.
En visite chez M. Ferdinand

Desrosiers, M. Ph, Beaulieuté-
légraphiste de New-York, Mlles
Marcelle el Y. Beaulieu, M. Y-
von Beaulieu, Mme H. Murray
de Chicoutimi, M. C. Beaulieu.

Mlle M.-Anna Pelletier de
Québec, M, Cyprien Pelletier
-de Montréal en visite chez M.
Ls de G. Pelletier.
Mile E. Drapeau, GM.G. en

promenade dans sa famille.
Mme Camille Gagnon de St-

Raphael chez son père M. H,
Dionne. .
Mme Jos. Mailloux de Ca-

couna en visite chez M. Xavier
Langlois.
M. Pineault de Bie, Mlle C.

Coté en visite chez M. J. Coté.
Mme Fortier de Québec et

ses deux enfants en visite chez
M. Ls-de-Gonz. T.avoie.

ST-ELOI
Lundi le 20, ont eu lieu, au milieu

d'un grand concours de parents et d'a-
mis, les funérailles de Marthe Labrie,

décédée le 17 à l’âge de 17 ans. Elle

laisse pour pleurer sa perte sa mère

Mme Jos Labrie, ses frères Aurèle, Lo-

renzo, Gérard et G. Emile, ses soeurs

Alma, ‘Mme Ths Gagnon de Trois-Pis-

toles, Alice, “Mme 1. Belzile, Jeanne,

Marie-Anna, Antoinette, Mme Gonza-

gue Bérubé de Trois-Pistales Emilien-

ne et Thérèse. ‘

Le service fut chanté par l'abbé L.

Lebel. Au choeur on remarquait M.

l’abbé R. Robert et l'abbé L. Sirois.

A la famille en deuil nous présentons

nds sincères condoléances,

Mardi le 14 a eu lieu à la salle pa-

roissiale l'exposition du cercle des Da-

mes Fermières qui a remporté un plein

succès. Toute la journée il y eut foule

de visiteurs parmi lesquels nous re-

magguions Mme Ernest Lapointe Mme

J. T. Bégin et Mlle Bégin de Riv.-du-

 

Flavie étaient de passage parmi nous d’une chute. Les jeunes Ph.jLoup, M. et Mme J. F. Pelletier de

dernièrement. Mongrain, J. St-Laurent sont Matane. Nos sincères félicitations à

Mlle Rachel Lavoie qui a passé quel- assez gravement indisposés. A |toutes les Dames Fermiéres.

que temps chez sa soeur Mme Louis çes malades nous souhaitons] M. et Mme L. Rioux, M. et Mme J.

St-Laurent est retournée à Ste-Blan- prompt rétablissement. B. Belzile et leurs enfants de Montréal

dine. t M. l’abbé P. Mercure en visi- [ont passé une quinzaine chez M. E.

Mile Cécilé Cloutier de Price était te au presbytère. chez M. Ph. Rioux.

Mme Ernest Lapointe a été l’invitée

de sa belle-soeur Mme C. E. Lafran-

Mlle F. Côté de l'Isle-Verte passe

quelque terrips parmi nous.

fM. et Mme E. Massé, M. et Mme Al-
bert Massé de Port Alfred étaient chez

M. Alp. Rioux dimanche.

Mile L. Labrie de Montréal est chez

sa mère Mme Jos. Labrie.

Mile Adrienne Lebel de Riv.-du-Loup

Pest l'invitée de Mlle M. B. Rioux.

Mile Marcelle Dumas est revenue

d'un voyage à Fdmundston.

Mlle Francoise Lafrance a passé une

semaine à Riv-du-Loup dernièrement.

M. et Mme J. F. Pelletier, Mme Geo.

Gagnon et Mile L. Côté de Matane é-

taient ici la semaine dernière.

 
      

N'oubliez pas.
Que notre assortiment d’articles de bureau,

articles de fantaisie et de librairie est au com-

Nous apportons une attention spéciale aux

commandes que nous recevons par malle.

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ
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Depuis 35 ans au service du publie.

C. P. 538.
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L'ECHO DU BAS SAINT LAURENT, RIMOUSKI, VENDREDI 24 AOUT 1934
cAs0o2A05 2000 072002000008

    

RAQUL FAFARD, C.R.

AVOCAT
%
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*

C. P. 187 MATANE. 

Tél. Bureau 374-2 Résidence 374-3

HENRI. A. MARTIN
COMPTABLE - VERIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIE,

BEURRE FROMAGE
RAPPORT TELEGRAPHIQUE
PRIX DE REMISE DE LA }'

COOPÉRATIVE FEDEREE

Journée agricole des jeu-,
nes a Rimouski |

 

Commentaires du Marche
 

 

 

  

ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, lundi le 230 août 1934:
Etonnant CASGRAIN & CARON 1, A . . . . — se 239. , - « 008. , . 1 . ; us i

Bétail, 1491; veaux, 1704, porcs, 1822; moutons, 3998 ,|RAPPORT TELEGRAPHIQUE Le pique-nique annuel des Jeunes E- plaçant M. le curé Tremblay M. Stéph. | Liquidateur de faillites
BETAIL.—l.es arrivages étaient plus forls que ce & (uol|BRURRE Yue es J oa my A | Compromis entre débiteurs et ;

. 2 . . . ; . leveurs des districts agroñomiques No’ Boily, chef propagandiste fédéral en créanciers AVOCATS BARRISTERS

nous nous attendions, mais les prix pour les bons sujets se sont [No 1 pasteurisé 183gc. 142, eut lieu pour la première fois à Industrie Animale, M. J. N. Afbert, a-] Vo Lo. ;
maintenus fermes. Les bons bouviNons nous venaient surtout |FROMAGE Rimouski ‘sur la ferme de l'Ecole moy-!gronome régional, le K. P. Paré il SPRCIALITE: VérificationMunioi- - Perrault Casgrain, C. R,
de l'Ouest et se sont vendus de 5c. à 514c, la livre; un lot de No 1 blanc et coloré 9 3/16c. enne d'Agriculture le 7 aout. aumônier régional de l'A.C.JC. et M‘! Vérificateur des livres de la ville de Amédée Caron C. R, M. P, P,

 

Hon. Aug. TESSIER, C. R.

 

  

i A é 6 j ité , . “tait idé i li | Ri kichoix a même rapporté 6e. Les sujets de qualité moyenne al- æ La température était idéale. Environ! Poulin agronome. 21 mouski, ;

laient de 4e. à op ; les bouvillons communs et légers se ven- ENCHERES DE L’U.C.C. 250 personnes, étaient présentes à ce| Le Ministère Fédéral de l'Agricul- | Collections et Assurances de toutes Conseil 4

jai , 1 5 Co ; Li Je même catégorie à des prix Mardi > ‘ congrès arganisé par M. Paul Langlois ;ture avait accordé un montant de $55.00 sortes. = Préparation rapport Impot BUREAU: |

daient avec des genisses el laures de CS * pri Mar I le 21 aout 1934 propagandiste de la région qui présidait. [en prix. De plus, les deux équipes ga- | SUF '€ Revenu : F
 Edifice IJanque Canadienne Nationuie

RIMOUSKI, P. Q.
Pour un service prompt, adressez-
vous à

HENRI-.A MARTIN
Edifice Banque Provinciale

Ave de l'Evêché, RIMOUSKI. R — |

Casgrain, Caron a
& Beaulieu

AVOUATS ET PROCUREURS
MATANE

PERRAULT CASGRAIN, cr LLL.
Suvstitut du Procureur Général

Rimouski

 

aussi bas que 14%. et 2c. la livre. Les meilleures vaches al-
laient de 214 à 3e. la livre; les moyennes de 2!lse. à 24 et les

communes de 144 à 2e. pendant que celles qui étaient destinées

à la mise en conserve se payaient de “ie. à lc. Les boeufs et

taureaux rapportaient de ! Ve. à 244c. la livre.

VEAUX—I] n’y avait pratiquement pas de changement

dans les-prix offerts pour les veaux, bien qu’il y eut quelques su-

jets de très belle qualité À se vendre aussi cher que 5L4c. la li-

vre. Le prix général pour les bons sujets était de 4140. à 5c.;

les moyens se payaient de de. a dsc. et les communs de 3c. à

@nantes auront leur passage gratuit à

Ils con-

Tous les congressistes y mirent de

l'enthousiasme et de l'entrain. Même! l'Exposition de Sherbrooke.

les jeunes filles prirent une part active courront pour les honneurs Provinciaux.

au concours d'expertise. Elles surent se! La générosité des maison d’affaires- de

montrer non seulement, de futures bon-! Rimouski fit les frais du diner. Voici!

nes fermières, mais aussi d'excellentes les noms des donateurs.

expertes en appréciation du bétail, “tant, Général E. Fiset, Dr L. J. Moreault,

vaut la femme, tant vant ‘a ferme.” Si, IMM. Ri O. Gilbert, lilzéar Côté, Léo-
ce proverbe ne ment pas, je crois qu'a-'pold Danjou, J. A. Brillant, £. Grenon,

vec une telle coopération notre agricul? | Géran Banque Canadienne Nationale,
ture reprendra bientôt un nouvel élan. ‘F. H. Lemay, Gérant, Banque Provin-

Souhaitons que tous nos jeunes éleveurs ciale, lEmile Lauzier, Imprimerie Géné-

BEURRE:-
Nu 1 pasteurisé:

750 bhoites à
No 2 pasteurisé:

3 boîtes à
FROMAGE

No 1 blanc:
487 boîtes à

No 2 blane:
01 boites à

No 1 coloré;

 

1854c. la lb.

18 1/8c. la Ib.

     
9e. la lb.

83e, la Lb.

Le marche des oeufs
REVUE DE LA SITUATION

À en juger par les indications

  
 

 
 37e. Les veaux de champs se sont vendus en général de 2. 1538 boîtes à 93e. la Ib. épousent de ces jeunes filles. rale, Garage Desrosiers et Dionne, Léo|netuelles il se fera de grosses AMEDEE CARON, LL L

à 2Mc, on nous rapporte que quelques uns out été pavés 154c.;: Q = coloré: Le programme étäit très chargé. A Lévesque, E. Martin. Garage Pincault. exportations d’oeufs du Canada Député des Mes de ta Madeleine
el nous en avons vendu aussi cher que 2.60c. la livre. Peu de 7 boîtes à 836c. la Ib.|o heures ouverture par M. le propa-|Talbot Ltée. Martin J. Lepage. sur la Grande-Bretagne celle Rimouski. ,
changements sont attendus sur ce marché el la demande est T I gandiste qui donne aux jeunes gens des| Ordre des équipes gagnantes au con-| saison. La saison d'exportation Cus Avr. BEAULIEU, LL. L.
forte dans le cas des veaux de lait. fois nouveaux directives pour lu journée. cours régional d'expertise. doit commencer dans un mois Postal 55 Matane. ,

MOUTONS, AGNEAUX.—Les arrivages élaient considéra- cercles A dix heures démonstrations par M. Jer Amqui: Jos. Jaigene Relzile 398 | ou à peu près el une activité C. Postal 55. Tél, 12:
blement plus élevés que ce qu'il eut fallu pour la demande et _— Joseph Michaud professeur à l'Ecole: Yvon Charest 357: 755 pts. ,_ [croissante se manifeste dans les :

10e LL A 4 “wa D'A.C.JC. AU DIOCESE DE d Agriculture, sur l'appréciation du bé- | 2e St-Joseph de Lepage: Germaine ‘contrats d exportation. Ces con- . ;

les prix n'ont pu résister en sorte que nous enregistrons UNE RIMOUSKI: A SAINTE-LUCE tail laitier et du classement d'animaux Caron 363, Adéodat Morissette 338:l {rats se font à un prix qui nel| Tél. 158 C. P. 226 |
baisse d’un demi à trois quarts de soula livre. La qualité lais-' SAINT-EPIPHANE ET CA. |AvrsHfires et Holstein. 701 points. laisse pas beaucoup de bénéfi-

 

sait beaucoup à désirer et les agneaux de bonne qualité étaient COUNA. À midi un savoureux “lunch” servi| Je St-Valérien: Antoine Beaupré 29.1ce, mais qui permettra au ALPHONSE CHASSE |
rares. Les bons agneaux se vendaient de 514c. à 514c. la livre en plein air et préparé par quelques da- Marcel Ouellet 342: 638 pts. moins aux  propriélaires de -

. he 4 Le Çî : FCOIEFEUX * - mes, épouses des agronomes et le per- Je Bonaventure: Louis Bourdage 317. lnaver lonre frais 6 “éduireet les sujets dont la qualité était plutôt moyenne ne rapportaient PRECIEUX ENCOURAGE -1 1° EP 5 > pe * 5 ContCas payer leurs frais et de réduire ALPHONSE CHASSE, LL. L
MENTS DE SON EXC. MGR sonne) féminin de l'Ecole. Maurice Allard 309: 628 pts. les stocks, mettant uinsi la si-  que 5c. la livre; les sujets communs subissaient une coupe de GEORGES COURCHESNE Immédiatement après le diner, réou-{ 5e Bic: Patrice Chénard 317. Léo tuation domestique sur une ba- AVOCAT

deux sous la livre. La coupe sur les agneaux non châtrés sera . TENE verture de la séance par le président. Dumais 291: 608 pts. se plus ferme.
mise en vigueur la semaine prochaine. Les moutons se ven ! Le R. P. Paré S.J.. auménier yw feDrofesseur Michaud représentant Ge de-Verte: René Saindon 282, Les développements de la Ave de I'EvéchéM: l'abbé Saindon directeur de l'Ecole, Charles Thériault 308: 592 pts. semaine dernière sur le marchedaient de 1!14c. à 24c. la livre. , {général de I'A.C.J.C., en tour-

PORCS.—Bien que les expéditions d'aujourd'hui aient été ; sis 7e Ste-Epiphane: Georges Chouin:née de propagande acéjisle a 7e Ste-Epiphane: Georges Chouinardabsent à la retraite des prêtres fut in- domestique n'ont que peu d'im- RIMOUSKI

 

  \ . . . . . ; : vité à prendre la parole. TI souhaita à[333, Cenrges Dubé 249: 582 pts. srlance alate sersplus fortes que d'habitude les prix ont pu être maintenus au ravers le diocèse de Rimous-| ous nl sale bien ps A) portance. 11 exisle encore une
ix de 8e. la li i I d lé "ki. en compagnie de M. Lerov tous la plus cordiale bienvenue. “L'éco-! 8e St-Léon dle Grand: Victor Bon- forte demande d'oeufs de la
x 34C. v our les hacons. Les ven Ts tg és. D 5 She ALU) it-i ‘re ses 5 <j 70 E oi - 3 À . Toprix de 8c. la livre pour les bacon s vendeurs ont garc i Poulin, agronome el inspecteur | © dit-il ouvre ses portes aux jeunes |«reau 270, Ed. Lavoie 298: 368 pts. catégorie A sur les grands

9e St-Uirie: R.

fay 274: 547 pts.

gens qui désirent préparer leur avenir Lajoie 273. Frs Bou-
par un cours d'agriculture.”

: cmps ave se décider à les: re ;leurs porcs pendant quelque temps avant de se décider à les: des Cercles de Jeunes Agricul-
vendre, mais sitôt que les rapports nous arrivèrent des autres {teurs recoit de la part de MM

marches, et les approvisionne-
ments de cotle catégorie sont  . . A. + . . ! . M. y ai fe Qf. : Te . 8 ; 7 1. - , « >. ’ (Somarchés nous nous rendiment compte qu'il serait inutile de cher {les curés le plus sympathique, ue br = reault. agà de Ri he Je eph Dionne 714 1 limités, Les prix en général LS-JOSEPH GAGNONUSKI accepte avec plaisir de venir Ouellet 230: M4 pts. sont les mêmes que la semaineLes sujets de‘le plus généreux accueil.

Dans une entrevue avec l’au-
monier général, Son Exc. Mgr
Georges Courchesne a hien vou
lu lui marquer l'intérêt que —

cher à obtenir plus que 834c. pour les bacons,

choix bénéficiaient de la prime de $1. par lête, pendant que les

lourds, les légers et les sujets de boucherie subissaient une coupe

d’un demi soula livre, el les très lourds une coupe d'un sou. La

demande semble devoir se maintenir ferme pour le reste de la

semaine. Les truies allaient de 534 à G!4e. la livre avec forte

demande. ’

ces futurs cultivateurs qui|

promettent si bien pour l'avenir et leur

donne de sages conseils: “N'ayez pas brooke sont:

honte de votre profession, dit-il. Vous Lepage. ;
. . . avez la plus belie. la meilleur et celle Le but principal de cette réuni était| depuis sa nomination comme! La, P po - 1 ¢ ut principal de cate reumon etait, Québec 17 aoutEvéque de Ri ki il | qui vous procurera la plus grande som-!de choisir les deux meilleurs équipes ¢ : . .; Evèque. imouski — il por- de bonh Instruisez-v voit | ; ei sons vages locaux sont très faibles| tait à l'organisati ] : | me € bonheur. Instruisez-vous, travail- {pour aller concourir au concours pro- > . onail a l'organisation de sa jeu-!,., et v sussirez. Profitez des sl uineial à She RE. an. ©U les oeufs de bonne qualiténes 1 T 3 ; »,

|

£2 et vous reussirez. Profitez des emsei-

|

vincial à Sherbrooke, L'équipe gagnan- \ 4enesse diocésaine. MM. les curés gnements de l'Ecole d'Agriculture etlte

à

Sherhrnoke, ira concourir à To SORL très rares, 11 a élé reçu un‘causent une grande joie à Son |. : : Co CoCo F4 ‘ sys vous ferez des cultivateurs à l'aise et !ronto pour les honneurs du Canada, *i Wagon d'oeufs de l'Ouest cette |Ja demande a été un peu plus; Excellence en réalisant une de! | i semaine el un autre wagon est

{ rencontrer Ste-Angèle : L. Guimont 372, i dernière.
Les deux équipes qui iront à Sher-

ossde 1S PRIXSONTLES MEMES
B.A, LL.L.
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MONT-JOLI, P. Q.  La Coopérative Canadienne du Bétail.
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. , . . . : ee heureux. Souhaitons à tons vn heureux vovage.Prix de remise de la actif et de nature à maintenir;ses plus chères ambitions en| Les autres orateurs furent: MM ISIDORE NNONen r'quie actuellement sur Que-. , les prix. formant leurs jeunes cercles! . MS ; LT 20° Phe TO PA EN ‘hee. Quelques petits lols ont à…. Ages A l'abbé Morin, vicaire de Rimouski rem- Sec. Club du Grand Remous, UE, Quelques petits Jols ont e-cA la à e ] lundi] d'études dans Jes Ir 1 AE REIONE : T0 la dernière, heure. gz HH ; § s cadres de ee __ _ {le reçus de Toronto pendant la =apres-midi le 20 aout, 1934, le’ A.LJ.L, C ; : semaine—— > Jub Ld ! | . Vn nord des comtés de Montmorency et ‘ ¢ .De la semaine finissant le |NUMéro un pasteurisé était co- putre les huit cercles déjà ent onze Québec, qui font aussi partie de la se. Tous les prix sont les mêmes JEAN MARIE GAGNON‘ » 3 de 18%c. : Sc. la existants : 5 agTric LC Co . vo NE PA yi18 aout 1934, fe au gros de 1814c, à 1854c. la of de Tunes: Flos agricu teurs concurrents région agricole. n'ont fourni aucune en, HUE la semaine dernière. Leslivre. son! ralliés en “séancesréoulié. trée, ; commerçants colent les prix NOTAIRE
POULES VIVANTES 7 _ Se * 5 regulie- suivant la tradition. L Jumation SUivanis pour les oeufs auxLOU 15e. la 1b FROMAGE: res, aux ormules dfe l’Associa-|SIXN NOUVELLES ENTREES AU J Queen “ rs la procamaten points de campagne: Calégorie
BL 13c. la lb.| 1; la demande pour exporta- tion Catholique de la Jeunesse,| CONCOURS DU MERITE AGRi| LE ea SLA TEE A 28-21e. Catégorie B 18-106 MONT.JOLI, PTreen Tata à, lion a été très limitée: par con-£au Bic. à St-Valérien, St-Eloi.| COLE PORTENT LE TOT zx des décorations aura Tien à Québec. au Catogorie C 16170 piv du PQC 11c. la Wb... a . ’ LIE TOTAL DES | Le lenin NA Catégorie C 16-170, Prix detete rte la I (Stduent avec peu d'activités de l'Isle-Verte, Sl-Arsène.  la| INSCRIPTIONS A CE CHaærre [PéTE de l'Exposition  Provinciale, le gros aux détaillants: CaltronCous ovr. 8c. la lb. 1 | de srateurs | ; ; C , hi “fmerercdi 5 <eptembre Cet évenemen ÉTPS aux détaillants: CatégorieJEUNES CANARDS VIVANTS [2 Part de nos opcrateurs  Jo- Baie-des-Sables, Amqui et Cou- - | RA oR SInemat À 25-28c. Catégorie B 21.99¢
A. PE e 15, (FAUX ce marché a été tranquil-,tureval, trois’nouveaux grou-[LE TRAVAIL DES JUGES qypy |eralieu à vne grande fète agricole Catégorie © 19-206 ES iBe 136. le et une autre baisse a été en- pes acéjisles ont pris naissance A SA FIN | tanec participeront fes plus hautes “Prix uN cons mmateur00 0 4412 0» . Cee eae es . . Te 4 Q pe t = = : : ce ites wiles choieuse . J- - , € ‘ ; su ateurs.C 11c registree dans les prix. {dans le diocèse, la semaine der- émtorités civiles et religieuses de la pro- Québec. Catégorie À 32-3ñ0
VIEUX CANARDS VIVANTS VOLAILLES VIVANTES:- inicre. a Sainte-Luce, Saint-Epi- L'arrivée de six nouvelles entrées pro- Hee | Catégorie 13 25-20. Catégorie C ;
A LL Lana Lan +6 12c. POULETS: phane el Cacouna. Par recon- venant du comté de Chicoutimi a porté æ 123-250. L.-J. MOREAULT {BIT 106. ETS: naissance. pour lezèle qu'en lé-là cent onze le total des inscriptions au | -— ’
Covi Lacan 8c.| Nous avons eu à enregistrer molgnait a fer sand el AUSSI [concours annuel du Mérite Agricole qui Diner causerie de la ; ST-EPIPHANE MÉDÉCIN-CHIRURGIENPOULETS A GRILLER “Vi-[une autre baisse de un sou la Drane.1a ¢ wee des NOU [se tient dans la cinquième région pro-| © —_— Ex-Interne de l'Hôni usvants” (comprenant  ceux{livre pour les poulets pesant Coulurent donner es Jeune&|vinciale. vient d'annoncer M. Oscar| SOC. des agronomes | Dimanche dernier M. Fabbe!| ¢ Cc IHopual de IHotelblancs et de couleur), trois livres et plus. Ainsi que ou uren ze nee TE. esONE Lessard, secrétaire du Conseil d'Agri- | re os.) Aumoônier général de Diet du Précieux Sang de Québec.
A—21lbs ........... 16c.|pour la semaine précédente eseds Ly 5 NOMS, culture, qui a la direction de cet impor-} La Société des Agronomes PACE nous donnail une ;B — 2 1bs ............ 13c [l'offre considérable de sujets mous aut aujourd'huiles Ju tant tournoi agricole, Canadiens, section du Bas St | conférence sur l'organisation Ave DE LA CATHEDRALE
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NOTES HISTORIQUE - SUR LA
PAROISSE DE STE-LUCE PAR

J. W. MILLER

(suite)

 

Mort du premier curé de Sainte-Luce
—Myr Langevin prononce, son ordi-

son funèbre,

 

Le premier de l'an 1869, les parois-

siens de Sainte-Luce devaient entendre
pour la dernière fois Ja voix de leur
cher et vénéré pasteur. L'âge et les in-
firmités avaient commencé leur oeuvre

destructive sur le tempérament naturel-
lement fort et robuste de M. Nadeau,
mais qui n'avait pas été ménagé. Gar-
dunt sa chambre dépuis quelques semai-
nes, il avait ce jour-là, fait un violent
effurt de volonté pour se rendre à, l’é-

ulise «t monter dans la chaire où pen-
dant tant d'années sa voix s'était fait

entendre. Pâle, tremblant sous la mor-
sure de la souffrance, il se mit alors à

parler à ses paroissjens avec un redou-

blement d'éloquence et d'onction; les
sullicitant de se souvenir des conseils

qu'il leur avait donnés, afin que Dieu

ne fui fit pas de reproche d’avoir négli-
gé son troupeau. Toute l'assistance fon-
dait en alrmes à Ja vgix du vénérable et
vénéré vieillard- Aüx cheveux plus
blancs que la neige, qui seul gardait sa

sérénité; on le voyait près du passage
de la vie à l'éternité et il en paŸlait
avec le calme d’un chrétien qui aspire
à jouir de son Dieu,

C'était le dernier chant du Cygne. De
retour à son presbytère, il reprit son lit

de douleurs. Le 8 février suivant, il

fut administré par Mgr de Rimouski;

Voici ce qu’écrivait à ce sujet M. le

Grand-Vicaire Langevin dans le jour-

nal la Voir du Golfe, du 12: “Nous

apprenons avec regret que M. Nadeau,
curé de Sainte-Luce, malade depuis

plusieurs mois, est à la dernières extré-
mité. Ce vénérable prêtre a pu recevoir

tous les sacrements avec une pleine
connaissance, des mains de Mgr de Ri-

mouski, pendant que ses paroissiens é

talent réunis dans l’église à l'occasion

de l'exposition des 40 Heures... La

admirable avec laquelle il

supporta les douleurs les plus aigues,

une cause de grande édification.

LJuviqu'il fut sur le point de prendre

possession de son nouveau presbytère,

1 était intimement convaincu qu'il ne

quitterait l'ancien que pour aller pren-

dre possession de sa dernière demeure

dans le temple érigé par ses soins et
su il a prié si souvent pour les fidèles.

“Espérons pourtant que la vie de ce

bon prêtre puisse se prolonger pour at-

tirer de nouvelles bénédictions sur son

pcuple et augmenter encore la somme

de ses mérites personuels.”

Sa maladie était arrivée au dernier de-

vré, malgré tous les soins et tous les

secours. la paroisse tout entière était

crmsternée. Chacun était ému à la pen-

“ee qu'il allait bientôt perdre son gui-

son défenseur, son ami, son père.

putience

west

de,

It quant a lui, il quittait la terre avec:

calme, proférant des paroles touchan-

tes, et se réveillant du sein des douleurs

pour Édifier ceux qui l'encourageaient

à la souffrance. M. Nadeau quitta la

vie comme un saint dont 11 fut toujours

l’émeule, le matin du dimanche 14 fé-

<rier 1869.

Me magnifiques obsèques lui furent

faites: un grand nombre de membres

d uclergé, Mgr Langevin en tête, y ac-
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coururent, Mer de Rimouski prêcha
So oraison: fundbre, On me permettra
de reproduire le résumé, bien pâle et
Wien incomplet, que je fis de ce magni-
fique morceau d'éloquence dans l'estuis-
se biographique du premier curé de
Sainte-Luce, publiée en 1870,
. “Monseigneur chôisit pour texte ces
paroles du chapitre 1Ve ‘de la seconde

“épitre de Saint Payl à Tifmothée: j'ai
Lombattu le bon combat, j'ai achevé
Ma course, j'ai consérvéÆa foi, il ne
“me reste plus qu’à recevoir la couron-
“ne de la justice, que le Seigneur, le
“juste Juge, me donnera en ce jouret
“non seulement à moi, mais à tous“ceux
“qui chérissent sa venue,”
L'orateur commença par montrer que

ces paroles n'avaient point été pronon-
cées autrefois par l'apôtre dans un es-
prit d'ostentation ou de vaine gloire;
mais dans un esprit.de charité, pour la
consolation des fidèles qu’il avait évan-
Bélisés, et qui, allant bientôt perdre
leur père dans la fois, se seraient aban-
donnés à une trop grande douleur, -s'ils
n'avaient pas été fortifiés par le sou-
venir de la magnifique récomipense dont
il allait jouir bientôt pour ses immenses
travaux.

“Ainsi en est-il de vous paroissiens
“de Sainte-Luce, continua l’éloguent
“prélat, vos têtes se courbent sous le
“poids de la tristesse, vos coeurs sont

“brisés de douleurs, car votre bon, vo-

“tre bien-aimé curé n'est plus! Celui

“que vous avez tant aimé, celui qui fut

“votre père, votre bienfaiteur, votre

“guide, votre ami dévoué, votre gloire,

“votre joic, celui qui fut si longtemps

“au milieu de vous, vous a quittésl...

“Cette voix éloguente, ces discours ins-

“pirés, ces leçons de sagesse, ces con-

“seils paternels, ces exhortations cha-

“leuveuses et pathétiques, qui si sou-

“vent, on retenti à vos oreilles comme

“une suave harmonie, qui ont été un

“flambeau à votre esprit, une suavité

“à vos coeurs, vous ne les entendrez

“plus... Et vous seriez tentés de vous

“abandonner entièrement à la vivacité

“de votre douleur, si vous ne pensiez

“l'entendre encore vous adresser ces

“paroles: Ne pleurez pas, mes chers en-

“fants, ne vous laissez pas aller à la

‘tristesse afcause de moi, fortifiez-vous

“dans la pensée que j'ai combattu le

“bon combat, que j'ai achevé la tâche

“qui m'avait été confiée, que ma course

‘“‘est terminée, que j'ai conservé la foi

“parmi vous, et que maintenant je

‘‘p’attends plus que ma couronne.”

“ “En poursuivant son discours, l’évè-

que de Rimouski déroule un tableau a-

brégé des travaux du venérable pasteur.

de sa fermeté, de sa persévérance jus-

qu'au dernier jour, de sa résignation.

lorsqu'on lui annonça ses derniers mo-

ments; de sa piété dans la réception des+

derniers secours de l’église, de son cal-

ce, de sa patience dans ses cruelles souf-

frances: et maintenant qu'il est mort.

plein de jours et de gloire, tous les pré-

jugés se taisent et toutes les voix s'é-

lèvent pour, rendre hommage à l'éléva-

tion de son esprit, à la grandeur de son

courage, à la bonté de son coeur. 5

tendre pour les pauvres, si fidèle à l'a-

mitié, et au désintéressement de ses

vues dans toutes ses entreprises.

“Maintenant, conclut l'éminent ora-

‘teur, nous devors lui payer le dernier

tribut de l'amitié, et prier pour le repos

“de son âme. Quelque haute que soit la

“position qu’il a occupée, nous ne ré-

=,Par John L'espérance
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sa craîgnait pas un instant que Cary

tnt pxrdu pour elle, lui ne s'était jamais

nagimé qu'une séparation, entre eux,

fut au rang wes Choses possibles, sans

aucHne faute de sa part ou aucun moyeu

de ta part de Zulma d'éviter le coup.

Cette disposition d'esprit de Cary com-
est aise-

at-

me homme et comme soldat

ment compréhensible, Les femmes

tribuent aux hommes de la ruse et de

l'artifice dans les affaires d'amour. Cette

opinion n'est pas toujours exacte. Très.

souvent, ils sont naturels et cet égois"|

me même qu'on leur attribue est le mo-

à la

tenir

posi-

fem-

d’es-

et il

nous

Ui qui les entraine, téte baissée,

possession de l'objet désiré, sans
compte des obstacles possibles et

tifs que l'instinet plus froid de la
me remarque généralement, [état

prit de Zulma était plus singulier

“demande un mot d'explication. Si

avons réussi à peindre ce caractère, le
lecteur doit avoir une impression de

noblesse exempte de toute trace deshas-
“esse de sentiments, 1me depression de

derce de volonté capable de la plus su-

hlime générosité.
Zulma était une enfant gâtée, mais ce

défaut ne dégénérait jamais chez elle

en stupidité, Personne ne comprenait

mieux qu’elle la convenance relative des
choses, Jamais une ombre d'hypocrisie

ou la plus légère nuance de soupçon ne

venait souifier son esprit. Son caractè-

re était diaphane. Elle pouvait mettre
un frein 4 ses pensées ec! à sa langue
comme fort peu de personnes de son
sexe, à son âge. Dans le tournoi de la

conversation avec les hommes, elle sa-
vait manier aussi adroitement que per-
somne les épées de fa. réticence on de

l’équivoque, mais le fond de sa nature

1 lectrices

 

par faite-

ment quand nous leur dirons un

mot que Zulma n'était en aucune ma-

nière une coquette. Elle était toujours

sincère, même dans son jeu de physio-

nomie. Là était le secret de son pouvoir

et de son ascendant,

nous comprendront

en

ltant donné une telle nature, le lec-

teur sera disposé à accapter notre as-

sertion qu'elle n'avait jamais supposé

que les relations de Cary et de Pauline

pussent l'émouvoir en rien. De jalousie,

elle nen avait point, en étant incapable;

mais quand méme clle Waurait pas été

bien au-dessus de ce vice diabolique

qui sévit surtout sur le sexe fémimn,

elle n'aurait pu en ressentir les atteintes

en cette circonstance, car rien ne lui

paraissait devoir exciter en elle un pa-

reil sentiment. Aussi, quand Cary li

parla avec la plus grande anxiété de

la maladie de Pauline, des craintes que

lui en inspirait le résultat et de son dé-

sir de faire tout en son pouvoir pour

détourner le coup qui la menagait, clle

partagea complètement ses sentiments

et accrut encore son chagrin par la
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Recentes mesures dy
Gouvernement sovietique
De récentes mesures duGou-

vekzpement soviétique prouvent
qu'il n’abandonne nullement
ses méthodes terroristes. Il en
serail bien empéc 16 du reste;
car la population, loin de s’ac-,

mer à cet odieux régime,
: ne le prétendent les diri-
géants de Moscou, cherche à

   

L'inondation de Tung-Leao
PAR LE P. DAMASE BOUCHARD,

DES MISSIONS-ETRANGERES, PONT-VIAU)

  

“Le fleuve Leao:déborde. L'inondation monteà vue d'oeil
bientôt, ellé. era Ja ville” Voila les paroles qu’un- ami
m'adressait un bon malin par téléphone. Vite, je quitte la ré-
sidence et je sors dela cour de Ja mission. J’aperçois des cen-
laines d'ouvriers qui travaillent à fortifier la digue qui entoure

    , wry

fuir l’opression ou à lui résister.

muënt soviétique a fait paraître
un décret légalisant la répres-;
sion. sanglante de toute tentati-
ve de fuite à travers les fron.|
tières et la prise d’otages parmi.
les parents des militaires pou-
vant être tentés de “trahir”
l’Union soviétique. Le 22 juin.
june autre circulaire, plus que
significative, ordonne des me-
sures répressives explicites.

eo

Emission de l’E
Sociale ‘Populaire

 

 

L’EDUCATION FAMILIALE

La causerie hebdomadaire de
l’Ecole Sociale Populaire sur
l’éducation familiale aura lieu
dimanche prochain 26 aout, à
7 h.15 au poste C. K. À. C.
Mlle Juliette Labelle, présiden-
te du Cercle Ste-Clotilde par-
lera de “la bonté au coeur des
enfants.” PA
 a

“clamons pas pour lui, plus que pour;

“aucun autre, l’exemption de toutes les:

fragilités de la faiblesse humaine.

“Mais il a quité ce monde préparé et
“fortifié par les sacrements et par une

“vie saintement laborieuse, par une vie

“de piété sincère et sans ostentation,
“par un dévouement entier à sa mission

“et dans le cas où la fragilité humaine

‘laisserait encoré dans cette grande â-

“me quelque tache à effacer, avant qu'-

“elle soit trouvée assez pure pour pa-

“raitre en la présence de Dieu, oh!

“prions de tout notre coeur; c'est notre

“magnifique et consolante croyance, que

“séparés de corps nous sommes unis

“d'esprit; que nous pouvons encore l’ai-

“mer et prier pour lui: que nous pou-

“vons l'aider de nos pauvres et humbles

“mais ferventes prières.  “Et vous catholiques, tous ensemble

“et chacun privément, riches, et pau-

“vres, petits et grands, de tout rang, de

“toutes conditions, vous jui devez une

“dette de gratitude, que vous ne pour-

“rez jamais payer. Ah! du moins priez

“pour lui! Seigneur donnez hd le repos

“éternel. et que la lumière de l'immor-

“talité brille à ses yeux! Encore un;

“moment et vous direz adieu à ses res-

“tes mortels… Encore un moment et il
‘’ra solennellement se reposer dans sa

“tombe en recevant de tous un dernier

“adieu. T1 ira prendre place sous la voù-

“te de cette église qu'il a élevée de ses

“mains. If s’en ira entouré de toutes les

“prières de l’église. et quand les accents|

“des mélodies funèbres retentiront sous

pales nefs sacrées, vous croirez entendre

“Sy mêler suavement et résonner enco-

“re après elles ces consolantes paroles:

“J'ai combattu le bon combat, j'ai ache- |

“vé ma course, j'ai conservé la foi, et:

“il ne me reste plus qu'à recevoir la ;

“couronne de la justice.”

  
—Pauline ne veut voir

moiselle Sampy et encore,

nant... plus tard.

—Mais je veux la voir,

Cary avec impatience.

—Alors, trouvez-le, capitaine, répon-

dait Batoche d'un ton railleur.

Leur anxiété mutuelle, néanmoins, é-

tait un peu soulagée par l'assurance que|

leur donnait leur vieil ami, que l'état

de Pauline s'était amélioré,

que made-

pas mainte-

répliquait

Toutefois, cette situation ne pouvait

pus durer. A la fin du troisième jour.

le vieux soldat courut à Valcaltier. Il

fut si alarmé de la rechute qu'il cons-

tata, qu'il revint presque immédiatement.

Cary devina aussitôt la vérité, à l'al-

tération de ses traits.

—Ratoche, je vous ordonne de Me di-

re où elle est. ,
—Patience, capitaine, répondit le

vieillard, avec un accent de peine et de

compassion. Votre ordre est juste et

sera exécuté. Vous avez le droit de

voir Pauline et vous la verre%: mais

mademoiselle Zulma doit y aller la

première, Vous irez ensuite. Je me hâ-

te de me rendre à la Pointe-aux-Trem-

bles.

Zulma ne se fit pas répéter l'appel.

Fille ordonna aussitôt la calèche et, en

compagnie de Batoche, elle se rendit

immédiatement à Valcartier.

Quelle entrevue! Jamais Zulma n'a-

vait eu tant besoin de garder son sang-

froid, Si elle avait obéi à son impulsion

elle aurait rempli la maison de ses gé-
missements. Ce n'était pas Pauline, qui
était là couchée devant ses yeux; ce chaleur de ses propres sympathies.

Quand, ayant appris que Pauline était

sortie de Québec, il déclara qu'il la

suivrait à n'importe quelle distance, par-

tout, pour essayer de la sauver, ce fut

avec une cordialité foute spontanée que

Zulma ajouta qu'elle l'accompagnerait
et ferait tout ce qui était humainement

possible pour ramener à la santé cette
amie qui lui était si chère.

H n'est done pas étonnant qu'aussi

bien que Cary, clle fit vexée du si-

fence de Ratoche sur le lieu de refuge

de ln malade. Durant trois longs jours,

le vicillard ful inexorable. Ni les cajo-

leries de Ja jeune fille, ni fe grave mé-

contentement du militaire ne purent

neur dégagés dé tout artifice. Nos l'émouvoir. Sa seulé réponse était:

“ A

”

n'était que son ombre, Ce n'était pas la

jeune fille pleine de vie et de gaieté,

qu'elle avait connue. Te sceau de la
mort apparaissait sur chacun de ses
beaux traits. Elle se pencha tout dou-
cement, appuya sa téte prés du front de

marbre qui reposait sur l’oreiller. passa

ses bras autour du cou de Pauline et

Tembrassa longuement et chaleureuse-

ment. Puis, toutes deux se firent leurs

plus intimes confidences, presque bou-

che À bouche, avec cette merveilleuse
douceur qui est le don le plus divin que
Dieu ait fait aux femmes. Pauline se
sentit ranimée, en cette occasion. Tle’
était si heureuse de voir Zuima, elle!
qui avait désiré mourir seule et oubliée!
C'était presque, pour elle, l'aurore de

Le 9 juin1984, le gouverne-|.*

‘tirer l’oreille, car il y va du salut de toute la ville.

] tout.

  a ville. M faut me rendre à l’évidence: la ville est grande-
ment menacée. Je cours plutôt que je ne marche vers la di-
gue, -et j'aperçois l’eau qui monte, monte graduellement: elle
n’est plus qu'à un-Mille de la ville. Des fermiers ici et là s’ef-
forcent de protégerleurs moissons en élevant autour de leurs
propriétés depetits murs de terre, mais bientôt l’eau les envahit.
Ils essayent d’endiguer l’eau plus loin; peine perdue, les pôvres
luttent vainement contre les flots envahisseurs. L'eau monte
loujours, elle n’est plus qu’à vingt pieds des murs de las mis-

sion. Que la digue cède, et une masse de qualre à cing pieds
d’eau viendra frapper nos murs. Résisleront-ils à celle poussée

   

ox D: ; He-mê ront- | - gtiformidable? Et nos maisons elle-mêmes ne seront-elles PAS | nous”soyons dans l’obligation de refuser quelques-uns
renversées? L’heure est grave. Les Chinois continuent a tra-

vaillr d’arrache-pied pour consolider la digue. Les équipes se

succèdent, chaquefamille est représentée par l’un de ses mem-

bres, tous se prêtent au (ravail; personne ne songe à se faire

Devant l’imminence du danger, nous songeons à mellre en

lieu sûr nos objets les plüs précieux. C’est un va+1-vient con-

tinuel. Nous portons au grenier de la résidence les ornements
d’église, le linge de nos garde-robes, etc. L’échelle plie sous
les fardeaux. Quand ce travail est terminé, nous constatons

que nos chamibres sont toul-à-fail dégarnies! En ces moments

d’excilation tous les objels nous ont paru précieux! Ne pouvant

monter leurs mailles au grenier, les pères Schotagne et Drolet les

onl juchées sur des armoires. Je vais annoncer aux vieillards
de l'hospice le danger que nous courons. Je leur dis que si les

 
cher de mourir de faim.

i

 
murs sont renversés, ils auront à monter sur le toit de leur mai-

son. La principale préoceupalion des vieilles est de savoir si

en ce lieu on leur portera à manger.

manque: “Plutôl que de mourir de faim,

noyée.”

donner du tabac sur les toits.”

je préfère
“Les vieux, eux, me disent de ne pas oublier de leur |

L’une d’clles ose celte re- |

mourir
I

Le Frére Gustave Pineaull, c.s.v., de passage ici avec quel- |

ques pelils séminaristes qu’il va conduire en vacances a Linsi, || I
est requis d’organiser une croisade de prières. Chacun prend son

rôle au sérieux. L'affaire en vaut la peine.

Nous attendons l’issue des évènements avec angoisse.

de même, nous ne laissons pas de nous abandonner entre les

mains de la Providence: Dieu demeure toujours le Maitre des

évènements. La nuit se passe au guet. Le matin du second

jour, après la messe, nous courons à la digue: l’eau est restée françois de Montréal ont visité leurs

stalionnaire. Comme nouvelle précaution, nous songeons à

fortifier nos murs et nous préparons des sacs de terre pour fer-

mer les grandes portes. “Si nous nous construisions des ra-
deaux ?” hasarde un missionnaire. Après un travail assez ardu,

nous réussissons à sortir quatre radeaux du chantier. Pas bien

compliqués, ces bateaux! Des pièces de bois réunies par des

fils de fer. Quelque chose qui pourra flotter sur l’eau, c’est

En mission, on n’est pas difficile.

Nous avons vécu ainsi dix jours d'angoisse et d’attente. Il

fallait bien une sortie un jour à cette masse d’eau presque sla-

tionnaire. Or, voici qu’une bonne nuit, des cris s'élèvent: “L’eau

dans la ville!” La digue vient de céder à un mille de la mission,

dans l’est de la ville. L'eau coule maintenant en torrents dans

les rues. Les maisons en terre s’écroulent, les gens affolés se

réfugient sur la digue à l’ouest avec lout ce qu'ils ont pu empor-

ter, ou demeurent sur les buttes de terre qu’ont formé les mai-

sons en s’écroulant, Vers le soir, des équipes d’ouvriers ouvraient ‘ Roch de Montréal, sont retournées en-
une autre brèche dans la digue, ce qui permettait au fleuve de

se {tracer un nouveaulit vers le sud. Tout danger était dispa-
ru!

et à la vue de notre mission épargnée, sont montés du coeur à

nos lèvres vers Dieu les accents de la reconnaissance. Le dan-

la resurrection que d’avoir enfin auprès carreaux de vitre. L'heure solennelle du

d'elle cette amie bien aimée, Tout fut ! crépuscule était arrivée. La cloche du

passé en revue, tranquillement, graduel- village voisin sonnait l'Angelus et Zulma

lement, avec des interruptions causées{ était agenouillée près du lit pour mur-

par des larmes ou des baisers, mais si murer l'Ave Maria. Quand elle se leva,

rapidement toutefois qu'une demi-heure elle se tint immobile et écouta. On en-

s'était à peine écoulée, que Zulma avait | tendait le bruit des roues d'une voiture,

pris une résolution héroique. à la porte.

Abrès avoir, d'un geste caressant, re- —Entendez-vous? dit-elle.

poussé les cheveux humides égarés sur] Pauline ouvrit de grands yeux éga-

les tempes palpitantes de la malade, elle, rés et ses traits s'altérèrent en un ins-

se leva sereine, majestueuse, le regard!tant; puis, se retournant rapidement,

Mluminé d'un éclair de détermination [elle enfouit sa figure dans l'oreiller, en

énergique et les traits empreints de la sanglottant convulsivement.

placidité de l'héroisme. Elle sortit de lay —Oh, Zulma, c'en est trop. Pourquoi

chambre et appela Batoche. avez-vous fait cela? Cela ne doit pas

—Prenez ma calèche.  Courez au ètre. Oh, laissez-moi mourir. ’

Imaginez que dès Jors nous ayons commencé a souffler;!

camp et ramenez le capitaine Singleton

sans délai, Dites lui qu'il faut qu'il voie

Pauline avant le coucher du soleil, et

que je le désire,

répéter ses instructions.

—Bon, s'écria-t-il, Voilà une admira-

ble jeune fille, Elle a tout compris au

premier coup d'ocil. Ce que je ne pou”

Pauline est sauvée. Pauvre Pauline!

Durant trois heures, les deux amies

demeurèrent en téte-à-tête, les mains

dans les mains. Des paroles pleines

d'ineffable tendresse furent prononcées.

It y eut des intervalles de silence non

moins remplis de bonheur. Les yeux,

comme les lèvres, parlaient un langage

de parfaite intelligence mutuelle.

Le sujet de Zulma était l'espérance.

Elle atteignit bientôt le point où clle
repoussa l'idée de la mort ct insista sur

la nécessité de vivre pour leur bonheur

mutuel. Non pas pour le salut de Pau-

line, mais pour sa propre tranquillité
Maintenant qu'elle savait tout, elle voy-

ait qu’il fallait que la mort fût dépouil-
lée de son aiguillon et que le tombeau

renonçât à sa victoire.
Pauline consentait-clle? Elle ne le di-

sait pas — comment l'eût-clle osé, elle
gui se mourait sans espoir? — Mais
dans ses yeux renfoncés se jouait une

lueur fugitive qui semblait être um re-
flet du rayon de soleil désiré et attendu.
L'après-midi s'écoula doucement, pai-

siblement. Le soleil glissait derrière les
arbres et les grandes ombres s'allon-
Ecaient sur la vallée, obscurcissant légè-
rement le jour tamisé par les petits 

 Elle essaya d'en dire plus long, mais

ses larmes étouffèrent sa voix.

Tout réal.
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Réjeanne et Raymonde St-Jean, M. et

:enfants de Montréal

 

… PAGE CINQ
ger passé, nos esprits onl vite repris le calme habituel; les objets
précieux ont été descendus du grenier; nos radeaux démolis.

Pauvres fleuves chinois! Ils n'ont presque pas de rives.
La saison des pluies survient-elle, les Célestes sont à se deman-
der avec anxiété si l’inondation n’anéantira pas tout le fruit de
leurs labeurs, et leurs demeures par dessus le marché.

Que feronl-ils celte année? ces pauvres fermiers chinois?
Les semences étaient terminées, le grain même était tout levé.
L'eau en se retirant a couvert le sol de plusteurs pouces de sa-
ble êt de boue; même du côté de Liao-Yuan, Ja terre est encere
sous l’eau, le chemin de fer est entièrement submergé. On sé-
pète que les deux tiers des récoltes ont été gâchées et détruites
à tout jamais, En définitive, nous pouvons dire que Tung-Leao
n’est pas la ville de Capoue. Chaque année amène un nouveau
fléau. Après le brigandage, la peste, le choléra, c’est l’inon-
‘dation.

Il y aura cette année encore quantité de pauvres et de mi-
séreux. Beaucoup viendront frapper à la portede la mission de
Tung-Leao, sollicitant un peu de grain, juste de quoi les empê-

Pourrions-nous leur refuser cette mai-
gre pilance, étant persuadés que cel acte de charité sera peut-
être le point de départ de leur conversion? Nous espérons que
la Providence viendra à notre secours et ne permettra pas que

de ces
malheureux. Ceux-là de nos compatriotes qui ont quelques
biens seraient bien inspirés s’ils songeaient à s’unir à notre tra-
vail d’évangélisation et de charité,

Damase BOUCHARD, p.m.e.

Journées anticom-
munistes a Montréal

Ste=Anne des Monts
La semaine dernière iM. Pierre Ser-

vant de St-Joachim visitait ses parents.
Mme L. Blanchet de Cap-Chat était

a Ste-Anne cette semaine. |

Mie Yvonne Lévesque, G. M. est
retournée à Montréal après un séjour
d'une quinzaine passé dans sa famille;
sa soeur Mlle iRobertine Lévesque l'ac-

compagnait.

Mlle Eva Lévesque de Montréal est

actuellement en promenade ici.

M. et Mme Yvon Gagnon et leurs
enfants de Sayabec ont visité leurs pa-
rents dimanche dernier,

Mme M. Michaud accompagnée de ses
enfants a passé quelques semaines
dans sa famille, !

Etaient chez M, Alphonse L'Italien,|
ses enfants, M. et Mme Jos.

 

DU 13 AU 16 SEPTEMBRE

Organisées par l’Ecole Sociale
Populaire, séances publiques
el réunions spécidiisées. Con-
férenciers distingués.

L'Ecole Sociale Populaire or-
(ganisée à Montréal sous le haut
palronage de S. Exc. Mgr Gau-
thier, el pour répondre à l’un
de ses voeux des Journées anti-
communistes qui dureront du
Jeudi 13 septembre au diman-

St-Jean, : che 16.

Ces Journées consisteront en
des séances publiques le soir
el des réunions spécialisées le-
jour. On y étudiera d’abord le
bolchévisme dans ses origines,
sa doctrine, ses applications.
Une deuxième série d’études
exposera les meilleurs moyens
à prendre pour préserver notre
pays de la menace communiste.

Des conférenciers distingués,
dont S. Em. le cardinai Ville-
neuve, le R. P. Lévesque, O.P.
M, Esdras Minville, etc, adres-
seront la parole.
Le programme complet de

ces journées paraîtra sous peu.

 
Mme Adrien Dumesnil tous de Mont-

Mlle Laurette Côté de Cap Chat, était

à Ste-Anne la semaine dernière.

M. et Mme Albert Valin, M. et Mme

Donald Leboeuf, M. et Mme Louis Le-

parents.

‘Mme Ephrem Robichaud sa fille Ra-

chel. Mme Josaphat Lemieux étaient

chez M. Olivier Pelletier derniérement.

Mlle Fabienne Beaulieu est partie

pour ‘Montréal et Trois-Rivières visiter

ses parents.

Mlle Hectorine Lévesque de Québec

est en vacance pour un mois dans sa

famille.

Mlle Georgianne Rioux de Verdun vi-

site sa soeur Mme Jos. Paquet.

Le Docteur et Mme Mathieu et leurs

passent quelques

 —L_

bec et Montréal.

Mlle M. Anne Fournier de Québec

est arrivée pour assister au mariage de

son frère.

Mme Georges Coderre institutrice à

l’école des Arts domestiques à Qué-

bec a passé la semaine parmi nous, pour

faire des démonstrations sur le tissage.

Mariage.

Le 22 M. Thomas Fournier fils de

François, unissait sa destinée à celle de

Mlle Yvonne Gendron fille de Joseph
de St-Paul des Capucins. Nos voeux de

bonheur les accompagnent.

jours a Sainte Anne.

M. Charles Auguste Blandin B. A. de

Montréal a passé quelques semaines

chez M. Octave Langlois.

Mmes Joseph Croze et Mme Mathias

chantées de leur séjour à Ste-Anne.

M. et Mme Ernest Mercier. Mme J.

Mercier de Matane étaient chez M. El-

zéar Lefrançois dimanche,

Miles Bertha et Bernadette Langlois

sont revenues d'une promenade à Qué-

lous deux entrèrent ensuite dans la

place ou se tenait M. Besmont, auquel

nus trent compagnie, Landis qu'il atten-

dant avec resignation le resultat de la

conférence yur avait lien dans ja cham-

bie de la malade,

Nous ne domnerons pas les détails de

cette entrevue, Qu'il suffise de savoir

qu'elle fut extrémement consolante pour

Imvalide et pénible au suprême degré

pour le jeune officier. A la vue de la

higure emaciée de la jeune tile, Cary

perdit tout empire sur ses sentiments.

il ne se rappela qu'une chose: que cette

moribonde lui avait sauvé la vie, ll ne

vit qu'un devoir à accomplir: sauver

la vie de sa bienfaitrice à n'importe

quel sacrifice pour lui-mème ou pour

ments ou de protestations, sans nécessité

de rappeler le passé ou d'envisager l’a-

ver, elle aurait été heureuse et n'au-

Trait demandé rien de plus. Ce rève de

passiveté tranquille etait un fatal symp-

tome de l’écroulement complet de son

energie et de la dissolution pruchaine

de son ètre. ‘Mais ce rève lui-même de-

vait être interrompu. Une heure s'était
écoulée et les ténèbres avaient envahi la

chambre, ce qui avertit Cary qu'il lui

fallait retourner au camp.

Lorsqu'il aunonçæ son départ à la ma-

lade, elle se lamenta à faire pitié et

il lui fallut quelque temps avant qu'il

put la calmer. Elle ne voulut même

accepter de consolation que lorsqu'il Jui

assura qu'il reviendrait auprès d'elle
les autres. Les longues veilles de ces 

—C'est la volonté de Dieu! murmura

{ Zulma d'un ton calme et d'une voix
Le vieillard combprit et ne se fit pas| claire, debout et les yeux au ciel, ayant

dans le regard quelque chose d'inspiré.

la nalade se retourna sur son orcil-

ler. jeta sur son ami un regard chargé

de gratitude et lui tendant la main. el-
: fa: . . : ! .

vais pas faire, elle l'a fait. Maintenant, !le murmura:

—Le Ciel vous bénisse, ma chérie.

Xv
L'HEURE DFE TIRISTESSE.

L'entrevue de Pauline et de Cary

Singleton ne fut pas retardée d'un ins-

tant. Tous deux désiraient que Zulma

füt présente, mais celle-ci imagina quel-

que prétexte nécessitant sa présence au

dehors et sortit de la chambre. Sa

figure rayonnait de résolution héroïque.
Rencontrant Batoche dans le passage.

près de l’entrée de la maison, elle se

laissa tomber sur son épaule et pleura

en silence. ’
—Courage, mademoiselle, dit le vicil-

lard «d'une voix pathétique. Vous avez

été magnifique et vous aurez votre ré-

compense: courage!

—LC'est passé, Batoche. Une faiblesse

d'un moment, à laquelle je n'ai pu ré-

sister. Je suis plus heureuse maintenant

qu'd aucun autre instant de ma vie.
Batoche la regarda avec admiration

et murmura :

—I1 n'y avait qu’un seul moyen de
sauver sa vie.

—Un seul, et nous l’avons pris.»

—Vous l'avez pris: pas moi. Vous
en avez tout le mérite et vous serez bé- tie en récompense de votre sacrifice.

~

huit semaines chez M. Belmont lui re-

vinrent à la mémoire; l'attention infa-

tigable, les tendres soins, lez douces pa-

roles de consolation et d'encouragement

la maladie était le résultat de tout cela ;

c'était assez.

Tout heureuse que fût Pauline d'en-

tendre ses paroles de gratitude et ses

déclarations de dévouement, elle ne dit

rien qui pût l'autoriser à croire que
tout cela pit avoir l'effet de rétablir a
santé et de lui relever le moral. la
pauvre enfant tremblait à la pensée de l'alternative où elle était placée. Zul-
ma, si près — un mur seulement la sé-
parait d'elle. — Roderick, si loin — ‘es
remparts de Québec semblant avoir dis-
paru au-delà d'un horizon infini — La
mort était là. tout près. Pourquoi la
fuir? Pourquoi ne pas accueillir sa dé-
livrance avec des bénédictions ?

Pauline communiqua ces pensées à Ca-

1Ty: malgré toute sa résolntion, elle en
aurait été incapable: mais il ne comprit
que trop sa pensée,

propre douleur lui faisant lire sur la
figure souffrante de la malade les pen-
sées secrètes qu'en temps ordinaire il
n'aurait jamais pu pénétrer.

Mais, en dépit de tout cela, Pauline

 
LA

était heureuse de la seule présence de
Cary. Par moments, elle prenait À pei-
ne garde à ce qu'il disait, tant elle trou-
vait de jouissance dans l'assurance qu’il
était de Nouveau À son côté. SŸ elle a.
vait pu jouir indéfiniment de ce bon-
heur, sans qu’il fût besoin d’engage-

aussi tôt et aussi souvent qu'il pourrait
s'arracher à son service militaire. Avant

de la quitter, il se pencha et, tout en lui

pressant doucement la main, il lui don-

na sur le front un baiser respectueux.

Il fit cette action naturellement et

comme s’il eût accompli un devoir. Elte

reçut ce gage d'affection sans surprise

et comme si elle l'eût attendu. Ce fut le
sceau de l'amour.

La calèche attendait à”la porte; Cary
y monta après avoir échangé quelques

mots seulement avec M. Belmont et

Zulma. Il était préoccupé et presque

sombre. Batoche prit un siège à son

côté et ils s'éloïgnèrent dans les ténè-

bres. lls parcoururent presque les deux

tiers de la route sans échanger une syl-

lable. Jes étoiles, l'une après l'autre,
percèrent les ténèbres et apparurent
,comme autant de nymphes rieuses; la

ré © lune s'éleva gracieusement dans l’espa-
Ce ne fut point par des paroles que ce et |es bruits sourds de la nuit se fi-

rent entendre de tous côtés,

Batoche était trop perspicace . pour ;
i jparler, mais ses yeux brillajent, tandis.

la violence de sai qu'il conduisait le cheval. Son Éompa-
Erion était absorbé dans ses pensées. Fi-
nalement la brise fraichissant le#' aver-
tit qu’ils s'approchaient du vaste Ste
Laurent. Au-dessus de Québec flottait
une pâle lneur causée par ses centaines .
de lumières, et les feux de bivouac de
l’armée continentale apparaissdient çà
et là dans le lointain, Tls-arrivèrent à
un endroit räboteux de ls roule, où
le cheval dut être mis au pas.

Edition Beauchemin & File
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PAGE SIX L'ECHO DU BAS SAINT LAURENT, RIMOUSKI, VENDREDI 24 AOUT 1934
 

  

 
 

DE LA SEMAINE FINISSANT LE 25 AOUT #
* )

MAREE HAUTE MAREE BASSE
Hrs Ht Hrs Ht Hrs Ht Mrs Ht

pds pds pds Lpds
19 Dimanche 801 89 845 117 205 48 143 345
20 Lundi 9.30 87 1007 120 335 49 301 547

21 Mardi 1035 91 1120 128 508 43 4.33 fos

22 Mercredi 12018 101 615 34 552 Hie

23 Jeudi 21 137 1254 113 705 23 655 “25

24 Vendredi 112 145 138 124 747 L5 745 14

25 Samedi 158 150 220 133 827 09 832 07

Les fractions de pieds sont exprimées en dixièmes.

Faucher. Parrain, Gérard Moreau;

NOTES LOCALE
-——M. et Mme Télesphore Mar-

ceau de Livermore, en prome-
nade à Rimouski.
—M. et Mme Lauréat Patry,

de Lewiston, Maine passe une
quinzaine à Rimouski.
—M. Emile Gamache de Le-

wiston Maine, est de retour
dans sa famille après avoir pas-
sé une quinzaine à Rimouski,
—Mlles Simone Cardinal et

Jeannette Lemieux de Tasche-
reau, Abitibi sont actuellement
à Rimouski où elles passeront
une couple de mois chez des
parents et amis.
—Mme Odilon Brodrique est

en promenade à Québec et à
Lewiston.
—M. Jahn B. St-Pierre et sa

famille était en visite à Rimous-
ki.
—Plusieurs de nos concitoyens sont

partis pour les fêtes de Gaspé. Nous a-

vons remarqué entre autres MM. Martin

Lepage, Henri A. Martin, Alphonse

Chassé, J. J. Jessop, Léopoid D’Anjou,

Albert D'Anjou Bic, le chanoine Soucy

lg chanoine Flavius D'Anjou. Amédée

Caron, M. A. L. et Mme Caron.

—M, Arthur Marchand organisateur-

propagandiste des “Prévovants du Ca-

nada” était en notre ville cette semaine
dans l'intérêt de ‘la société.

HA l'occasion des fêtes de Gaspé,

lundi prochain a été déclaré fête civi-

que par le Conseil Municipal. Les ban-

ques et les bureaux seront donc fermés

ce jour-là.

—Le Congrès diocésain de l'UC.C.

dont nous avons donné le programme

la semaine dernière a eu lieu mercredi

à l'Ecole d'Agriculture. Un grand nom-

bre de délégués de la région étaient

présents.

—Mme Louis St-Amand. et

Mle Clémence. Instce étaient

mouski cette semaine.

—M. Ovide Paré, Examinateur en

Chef, du Bureau des Inspecteurs Elec-

triciens de Québec et ses filles étaient

en notre ville cette semaine.

—S. E. Mer Courchesne est parti ce

matin de Lévis sur le train spécial qui

conduit le cardinal Villeneuve aux fê-

tes de Gaspé.

sa fille

a Ri-

 

Naissances a
Rimouski

Le 28 juillet, Joseph-Jean-Paul-Emi-
le, né l’avant-veille, enfant de Charles

Ross et de Albertine Joncas. Parrain et

marraine, M. et Mme Paul-Emi:e Ga-

gnon, avocat, (Blandine Côté).

Le 29 juillet, Gabrielle-Fernande. née
la veille, enfant de Louis-Philippe Amiot

commis-marchand, et de Alma Lavoie.

Parrain et marraine, M. et Mme Jules

Amiot, (Georgina Lavoie), de Mt-Va-

lérien,

Le 29 juillet, Anne-Marie-Yvetie, nee

marraine, Alice Faucher, de Ste-Luce.

Le 9 aout, Emile-Gérard-Raymond,

né la veille, enfant de Willie Ouellet et

de Eugénie Albert. Parrain et marrai-

ne, M. et Mme Emile Vézina, (Berthe

Rousseau).
Le 12 aout, Joseph-Marc-André, né

la veille, enfant de Alphonse Isabelle,

menuisier, et de Yvonne Berger. Par-

rain et marraine, M. et ‘Mme François

Isabelle, {Alice Isabelle), de Bic.

Le 12 aout, Marie-Gertrude-Gemma,

née le méme jour, enfant de Fernand

Lévesque et de Rose-Anna Gagné. Par-

rain et marraine, M. et Mme Albert

Lévesque, (Gertrude Banville).

Le ‘4 aout, Marie-Louisa-Georgette,
née l'avant-veille, enfant de Georges

Fafard, gardien de phare, et de Alphon-

sia Lepage. de Pointe des Monts. Par-

rain, Georges Bhérer, de Bersimis; mar-

raine, Louisia Montreuil, de Pointe des

Monts.

Le 14 août, Marie-Lucille-Madeleine,

.<e ia veille. enfant de Joseph Roy, me-

nuisier ,et de Emelda Hubert. Parrain,

Lazare Roy; marraine Lucine Hubert,
de Rivière Bleue

> \ . .

Sépultures à Rimouski
Le ler aout, Dame Eléonore Mar-

coux, épouse de feu Thomas Banville,

décédée Je 30 juillet à l'âge de 82 ans

et 6 mois.

Le 2 aout. Mlle Diane Lévesque, fille

de feu Michel lévesque. décédée à Pa-

doue le 30 juillet à l'âge de 16 ans et

10 mois. '

Mariages

Le 4 aout, M. Léon Vézina, fils de

M. Achille Vézina a épousé Mile Si-

monne Malenfant, fille de feu ‘Joseph

Malenfant, d'Amqui.

Le 7 aout, MM. Camille Fournier, “de

Chapleau, Ontario, a épousé MHe Ma-

rie-Lucie McKinnon, fille de M. Pierre

McKinnon,

Le 8 aout. M. Zéphir Emond. fils de

M. Charles Fmond a épousé Mfle Eva

Lavoie, fille de M. David Lavoie.
= 

La ligue commerciale
de croquet de A.C.J.C.

LE COTE GAGNE LE CHAM-

PIONNAT DE RIMOUSKI.

Le Côté remporte le cham-
pionnat en disposant facilement
du Michaud dans 4 rencontres
consécutives. les joueurs du
Michaud ne purent faire mieux
que de sorlir vaincus après a-
voir soutenu une belle lutte.
mais la chance ne les a pas fa-
vorisés du tout dans cette série.
Pour le Côté cette équipe a

réellement travaillée courageu-
sement. et avec ambition en
vrai gentilhommes, enfin tous
leurs efforts ont été couronnés
de succès. Après avoir relevé
le handicap de deux parties le 26, enfant de Antonio Cü:é et de Béa-

trice Gagné. Parrain et marraine, M

et Mme Joseph Prous, (Alida Gagné)

Le 29 juillet, Pierre-Gaston-Réjean,

né le même jour. enfant de Emile Des-

rosiers et de Albertine Desrosiers. Par- |

rain, Pierre-limile Dubé, de Notre-Da-

me du Sacré-Coeur; marraine, Malvina i
Desrosiers, {

Le 5 aout, Pierre-Emile-Haro'd, né!
l'avant-veille. enfant de Joseph Morin, |

commis, et de Rachel L'Abbé. Parrain, ‘

Paul-Emile L'Abbé: marraine, Rose-!

Alma Pineau.

Le 6 aout. Joseph-Gaston. né la veil-

le, enfant de Frnest Dubé. agronome.

et de Luce Langis. Parrain et marraine

M. et Mme Joseph Dubé, (Deivina

Claveau) de St-Donat.

Le 8 aout. Marie-Thérèse-Monique

née la veille. enfant de Napoléon Mi-

chaud, commis-marchand, et de Tva

Gagnon. Parrain. Léopold Michaud:

marraine, Jeanne d'Arc Michaud.

Le 8 aout, Marie-Monique-Réjeanne

née l'awant-veille, enfant de Napoléon

Desgagnés et de Marie-Anna Landry

Parrain et marraine. M. et Mme Fd-

mond Landry, (Albertine Ouellet).

Le 8 aout, Marie-Alice-Yvonne, née

ce même jour, enfant de Jean-Baptiste
Moreau, commerçant. et de Emma  

 

SALON DE BEAUTE DE CHAMPLAIN

| .

les trois autres et finalement ne

4a0

contre le Bellavance ils gagnent

donnèrent aucune chance att
Michaud en les “battant” par

Nos félicitations aux nou-
veaux champions de Rimouski.

Départ de Mis-
slonnaires

 

Le 2 septembre. cinq Soeurs
Missionnaires de l'Immaculée-
Conception quitteront Montréal
pour aller se joindre à leurs de-
vancières dans les Missions ca-
nadiennes de la Mandchourie.
Ce sont: Soeur Blandine-de-Jé-
sus, ‘Blandine Simard, Rober-
val): Soeur Marie de Perpétue:
Secours, ‘Florine Morin de
Montréal); Soeur St-Clément,
(Juliette Maltais de Sacré-Coeur!
Saguenay); Soeur St-Alexan-!
dre, ‘Alexandrine  Surprenant|
de St-Alexandre d'Thberville):
Soeur St-Edmond, (Irma de La-
durantave de Cap St-Tgnace),

{ment capital de la dernière

LA RETRAITE :-
"Ce fut dans notre localité

semaine,

puisque l'ouverture eut lieu dimanche,

le 12 août, et la clôture, dimanche a-

près-midi, le 19 à 3 hres p.m. Préchée
avec éloquence et un grahd amour de

la vérité par les Révérends Pères Du-
mont et Caron, Rédemptoristes, elle

ble et un grand intérêt par notre bra-

ve population à sa quasi-totalité. Elle
coincidait avec les dévotions spéciales

commandées par N. S. Père le Pape en
l'honneur du Jubilé de la Rédemption

et les Quarante-Heures. À cette occa-

sion, en plus des Révérends Pères Pré-

dicateurs, un grand concours de pré-

tres étrangers sont venus assister notre

Curé gt son vicaire. Procit. Au lende-

main de cette sémaine de grâces, le

veu unanime est que la retraite pro-

duise dans notre bonne paroisse des

fruits abondants de justice, de rectitude

et d'honnêteté.

NOTRE COMMERCE LOCAL :-

Depuis quelque temps, nous voyons

nos gens revenir du Bureau de Poste

avec des catalogues de toutes les for-

mes et de toutes les dimensions. Aussi

Il y en a de toutes les rovenances.

Sans vouolir empêcher qu'on prenne

connaissance de ces revues de modes

parfois intéressantes, il semble de bon

aloi de réitérer à nos lecteurs l'appel en

faveur de nos marchands locaux, de

ceux qui, à notre porte, font de réels

sacrifices pour satisfaire leur clientèle

et sont à Amqui, comme dans toute la

région, des citoyens utiles et entrepre-

nants,

L'encouragement au commerce et aux

industries locales, “L'ACHAT CHEZ

NOUS". c'est la condition essentielle

du relèvement économique de nos con-

trées rurales. L'une des causes princi-

pales de la crise est sans doute la

concentration des affaires dans quel-

ques grandes villes. Cette centralisation

a permis ‘la création des monopoles, des

cartels qui nous ruinent. Si nous vou-

lons sortir de ce marasme, si mous

voulons voir nos régions rurales re-

conquérir la prospérité à laquelle elles

ont droit, 3! appartient à chacun de

nous de faire sa part.

Le meilleur moyen de lutter contre

l'accaparement des combines commer-

ciales, c'est de ne pas les encourager et

de faire ainsi fructifier notre argent

chez nous.

Surtout à la veille de ouverture des

classes et des départs pour les couvents

et les collèges qu'on n'oublie pas que

celui qui achète des grandes maison à

catalogue contribue à tisser la corde

qui étrangle notre monde économique

rural. Celui qui va porter son argent

dans la métropoel ou ailleurs travaille

contre son village, c'est-à-dire contre

lui-mme.

BALLE-AU-CAMP :-

Dimanche dernier, notre équipe devait

jouer sur son terrain contre la redouta-

ble équipe d'Atholville, N.B. Lorsque

les directeurs du club apprirent que les

cérémonies de clôture de la retraite a-

vaient été fixées à dimanche après-midi

à trois heures, cette joute fut aussitôt

contramandée. C'est un beau geste qu'il

convient de souligner à l'honneur de nos

jeunes sportifs et nous sommes assurés

que, lors de la prochaine joute à Am-

qui. une assistance nombreuse et géné-

reuse leur en rendra témoignage. Pour

ie moment nous les félicitons haleureu-

sement.

AMQUI A L'ISLE-VERTE:-

Dimanche prochain, le club de balle-

au-camp “AMQUI Sr” se rendra à

mène le hal, dans le circuit du Témis-

couata. depuis le début de la saison, et

est reconnu. par les maîtres en la ma-
tière. comme le plus redoutable du Bas

de Quétæc. Partant le club “Amqui Sr”

a aussi à son actif plusieurs succès re-

tentissants, C’est ainsi qu'il a déjà battu

sur son propre terrain le club A.C.J.C.

de Mont-Joli au score de 7-2 que Je

club l’Tsle-Verte n'avait réussi à vaincre

lutte fort contestée et. en souhaitant

toutes les meilleures chances aux nñ-

tres, nous sommes assurés que les

“sportsmen” de l'Isle-Verte seront ser-

vis à merveille.

A L'HOTEL GAGNON :-

Ce sont inscrits à l'hôtel Gagnon. de-

puis le début de la semaine: M. Max.

Joubert, Québec, R. J. Joly. Rimouski,

Thomas Vézina, J. Ant. Raymond Ri-

mouski, P. Gravel, Québec, A. Desro-

siers, J. Ant. Brodeur. ‘Montréal, A. W

Morin, Québec. J. N. Albert, Ant. D'An

—— 

lieu à l’église Ste-Cécile de
Montréal, sous la présidence de
Son Excellence Mgr Desmarais,
auxiliaire de St-Hvacinthe, le
dimanche, 2 septembre, à 2 heu
res, (heure solaire).
Le soir de ce même jour, les Elles prendront part à la cé-

rémonie de départ qui aura |

AVENUE DE LA CATHEDRALE

pléte avec

 

tête

Ake.

Téléphone 207-c.

UNE GARANTIE DE 6 A 8 MOIS

Pour celles ou ceux qui désireront un ser-
vice courtois, et avoir une protection com-

adressez-vous à
pétition pour la: >Nous Barantissons pour ne pas chauffer la ini jaunir les cheveux blancs.

 

RIMOUSKI.

ces machines des plus modernes,
ce salon qui défie toute com-
qualité donnée. i

partantes prendront le train à
la gare Windsor, pour Vancou-
ver, et le 8, elles s’embarqueront
sur le “Heian Maru” pour leur

. pays d’adoption, la Mandchou-
rie.
Socur  St-Tacques-le-Majeur,

(Emma T.abréche de St-Jac-
laues de l'Achigan) actuelle-
ment en Mandchourie. et Soeur
Marie de Fourvières, ‘Lucie Pa-
radis de Tingwick) en mission
au Japon, iront prêter main-
forte à leurs Soeurs de Tsung-
ping, Vicariat de Haimen, Chi-
ne. JIE

fut suivie avec une assiduité remarqua-,

ECHOSD'AMQUI
jou, Rimouski, J. Thomas Thibault,

l'évène-* Mont-Joli, N. A. Dionne, St-Denis, J.

C. Charest, M, Grand’Maison, Louis

Poulin, J. T. Jacques, Québec, J. LE,
Fournier, L'Islet, J. L. Comeau, Mont-

Joli, J. Bourdage, Momt-Joli,, J. Alph

Ross, Sayabec, G. L. Pouliot, Québec

A. Kelly, Boston, Mass, J. B. Brennan,

1. Brennan, M. A, Maguire, Boston,

L. A. MacQueen, Détroit, Mich.

NOTES SOCIALES :-

M. et Mme Henri LaRue ont reçu in-

timement dimanche, en l'honneur de M.

le Dr Léo Duguay, M. P. député de

Lac St-Jean, et de Mme Duguay, les

invités étaient M. et Mme Duguay, MI-

les Leblanc et Duhamel, M. et Mme

Alcide Hervey, M. et Mme Maurice

Turgeon, MM. Richard et Théo. Pérus-

se.

M. et Mme J. Edouard Perrault, M.

Paul Perreault, Mlle Cécile Perrault.

de Lévis, Mme Ls-Philippe Côté et son

fils, Jean, de CapéChat, étaient de pas-

sage à Amqui, au début de la semaine,

les hôtes de M. le Notaire Henri La-

Rue, député de Matane et de Mme La-

Rue.

Mme “Dr“ Omer Lecelrc est de re-

tour d'un voyage de quelques jours à

Québec et à St-Fabien sur Mer.

M. Alexandre Bélanger, organisateur

des Artisans Canadiens-Français, pour

le district, et Mme Bélanger sont de

retour de Montréal, ou ils ont assisté à

la Convention Générale des Représen-

tants de la Société.

Sont partis en voyage, dans la Gas-

péeie, à l'occasion des Fêtes de Jacques-

Cartier: Mlle Zénaide St-Laurent. G.M.

G. infirmière de l'Unité Sanitaire de

Matapédia, M. et Mme J. A. Gagnon,

MM. François et Ferdinand Gagnon,

Mile Claire et Rose Gagnon.

MM. les Docteurs J. N. Pérusse et

Omer Leclerc seront absents, tout le

cours de la semaine prochaine. Ils se

rendront, dimanche, à Québec, pour as-

+

sister au Congrès des Médecins de

Langue-Française de l'Amérique du

Nord.

Le Rév. frère Yves, de la commu-

nauté des Frères Maristes Madame

Didace Gamache, MM. René et Ro-

bert Gamache. ainsi que Mlle Ida Ga-

mache, tous de Sayabec, étaient à Am-

qui. dimanche, chez M. et Mme Ro-

land Gamache.

Mme Charles Ouellet, accompagnée

de ses jeunes filles Margot, Géraldine

et Aurore, de Parent, Ahitibi, étaient en

promenade chez M. et Mme Fortunat

Bellavance. dernièrement.

Beaucoup de nos gens s'embarqueront

en fin de semaine pour un voyage en

Gaspésie, à l'occasion des Fêtes de Jac-

ques-Cartier. dont MM. Paul Pelzile.

Jean Pelletier. Henri Audet, Paul-Emi-

le Côté, Swithert Pérusse. Mlles Yvon-

ne. Jeanne et Blanche Audet.

Mlle Rosa Beaulieu, de Grandby est

de passage à Amqui, chez ses parents,

M, et Mme J. E. Beaulieu.

Mlle Yvonne Beaulieu est de retour

d'une villégiature à Méchins-sur-Mer.

EMBELLISSEMENT:-

Notre charmant village peut être fier,

à l'approche des Fêtes de Jacques Car- 
M. Mowatt, Camphellton, NP, P. J

!

 

tier. du cachet de prospérité qu'il con-
serve envers et contre la crise. De ré-

centes améliorations un peu partout sont

venues encore ajouter à son aspect. Le

peintre et son pinceau magique ont re-

mis à neuf les établissements de M.

Philippe Rioux, boucher. le magasin de

M. Alcide Hervey, l'hôtel de M, Al-

bert Langis. le Restaurant Jacques-Car-

tier, dont le propriétaire est M. J. E.

iMorais, ailleurs on a habilement asso-

cié le menuisier au peintre et ces deux

l'ISLE-VERITE. Le club de J'Isie-Verte artisans ont fait merveille. T1 faut pour

s'en rendre compte visiter l'Hotel Ga-

gnon et le magasin de M. Cyprien Bé-

langer. et ne pas oublier le Café Queen

le toujours assigné des

plus fins gourmets. C’est peut-être l'ap- |

proche des Fêtes de Gaspé qui a soufflé

ce hon vent de propreté et d'hygiène.

Nonohstant le motif de circonstances,

nous aimons à reconnaître ce regain,

d'embellissement au bon crédit de no-

rendez-vous

!i

chez lui qu'à 6-3. Tout présume une tre localité. Surement les touristes qui

passeront nombreux d'ici quelque temps

seront attirés par l'extérieur propret de

ces établissements et apporteront en

bonne monnaie, à leurs patrons soucieux

le retour de leur clientèle,

TROIS-PISTOLES
Exposition:
[exposition du cercle des

Dames Fermières eut lieu cette
année les 1-1, 15 et 16 août dans
le soubassement de l'église, et
remporta comme à l'ordinaire
un magnifique succès. Comme
toujours, celle exposition com-
prenait un très grand nombre
d’exhibits, mais elle a été sur-
tout remarquable cette année
par la qualité de ses exhibits,
ce qui est tout a l'honneur de
nos vaillantes et ingénieuses
Fermières. Des discours furent
prononcés le 15 au soir par M,
l’abbé Raoul! Thibault, vicaire,|
représentant de M. le chanoine,
curé, M. Léon Casgrain, M. P.,
P. député de Rivière-du-Loup!
à l'Assemblée législative et M.|
J.-H. Rousseau, notaire. La dis-
tribution des prix eut lieu le
dernier jour, le 1G au soir.

Balle-au-camp.
Dimanche, le 12 aout notre

équipe de balle-au-camp rece-
vait la visite de celle du Bic
pour la dernière partie réguliè-

 

 

aclat, dimanche

‘nit done

COURRIER DE MONT-JOLL

 

Solennité de l’Assomplion…
Conune toujours, à Mont-Jo-

li, la fête de l’Assomption, cet-

le année esl célébrée avec e-,
soir, vers sepl |!

heures el demie, les cloches se

mettent en branle et une foule;

compacte placée à ln grotte de:
Lourdes, voit défiler une pro-;
cession de jeunes filles enfants,

de Marie en voile blanc, sui-|

 

veux qui onl cu l’heureuse idée

de celte belle initiative.
A Gaspé... ;
Une quarantaine de nos jeu-

nes gens sonl partis mercredi

malin en service militaire, pour
prendre part aux fêles de Gas-
pé comme représentants de Ja

force cañadienne. Il est inutile
d'ajouter que ces soldals se
montreront dignes de la con-

van! recueillies la bannière defiance de leurs chefs. .

leur Congrégation en chantant
le cantique “J'irai la voir
jour”. Comme les enfants de

Marie sont toujours des privilé-

giées elles se placent dans le.
sanctuaire de la grotte tout au’
pied de leur Mère aimée; en-
suite le Père Curé donne le ser-
mon de circonsiance: Sa pa-
role est propre à rendre plus
intenses les sentiments d’a-
mour et de profonde vénéra-
tion pour notre Mère du Ciel.
Puis la consécration à Marie de
tous les paroissiens. Celle con-
sécration est suivie de ferventes
prières, acclamations el canti-
ques de toute l'assistance. el
puis c’est la bénédiction du
Saint Sacrement. Enfin la foule
se disperse en chantant le po-
pulaire cantique: “Nous vou-
lons Dieu.”
Départ du Rév. Père Allie…
Les paroissiens de Mont-Joli

ont aujourd’hui a déplorer la
perte du Rév, Père Allie qui a
êté nommé professeur de héo-
logie à Ste-Agathe des Monts.
Le Rév. Père nous a quittés
mardi matin dernier. Pendant
le long ministère qu’il a exered
à Mont-Joli, il a été l'ange gar-
dien de la jeunesse. Il était au-
mônier de l’A.C.J.C, et tout le
monde sait le dévouement qu'il
a mis à l'accomplissement de
la tâche qu'il s'imposait pour
le bien de ses chers jeunes gens.
Aussi ce déparl inattendu a-t-il
causé un vide difficile à com-
bler dans le coeur de notre po-
pulation. Les paroissiens de
Mont-Joli lui souhaitent un
plein succès dans l’accomplis-
sement de sa nouvelle charge.

Belle initiative.
Grâce à la courtoisie «de la

Compagnie de Pouvoir du Bas
St-Laurent. une enseigne lumi-
neuse commémorant le IVème
centenaire de la découverte du
Canada par Jacques Cartier. a
été placée en face du bureau
de la Compagnie. à l'intersece-
tion des rues Nationale et de
la Banque. Nos félicitations à

MATANE

Mariage.
Le 16 août M. Epiphane Im-

beault épousait Mme Amélia
Labrie de Rivière Pentecôte.

Sépultures.
Ie 11 août service et sépulz

ture de Dame Odile Roy épouse
de Jean Baptiste Couillard dé-
cédée à l'âge de 10 ans.
Le 11. service et sépulture de

André Albert Chrétien noyé ac-
cidentellement dans la Petite
Rivière Matane à l'âge de 25
ans.
Course de chevaux.
Dimanche. le 19 courant. sur

le terrain de M. Georges Dion
eurent Heu plusieurs courses de
chevaux. Près de mille person-
nes s’éfaient rendues sur le ter-

 ——<

re de la ligue de la Vallée du
St-Laurent qu'elle remporta par
le score de 43 à 6. Larrivée fut
solide dans la boîte ct reçut un
excellent support de ses coé-
quipiers. Côte, receveur frappa
pour le circuit au cours de la
fème manche. Notre équipe fi-

en deuxième place
dans le classement final
clubs.
M. Charles Morenev des Trois

Pistoles vient d’ouvrir au public
sur la rue St-Jcan-nord, un café
auquel il a donné le nom de
Jacques Cartier. Quoi de plus
opportun et de plus évocatif
aque ce choix en l’année du
Souvenir où est commémoré le
quatrième centenaire de la Dé-
couverte du Canada!
Avec nos meilleurs voeux de

succès, nous nous devons d'a-
dresser à M. Morenex nos plus
sincères félicitations.

Concert:
M. Lucien Martin. violoniste

virtnose el Mlle Jeanne Servé-
tre pianiste de talent donnaient
un grand concert mardi Je 21
août dans la salle du couvent
au profit d'une oeuvre sociale.
Les nombreux assislanis a ee
récital ne manquèrent pas d'ap-
plaudir chaleureusement les
oeuvres de maîtres interprétées
par ces deux grands artisles
te sont M. Martin ef Mlle Sop.
vêtre.

Soirée dramatique.
Mardi Te 14 aon! un groupe

d'hommes et de jeunes ons
donnaient dans Ja salle privée
de PTfôtel-de-ville une soirée
dramatique ef musicale au pro-
fit de l'Association sportive,

un|

{Allie ont presque

une promenade

des’

La patinoire de Mont-Joli.

Les membres de l’A. C. J. C.

sous In direction du Rév. Père
terminé les

travaux de restauration de 0

patinoire, tout a été amélioré:

La maison de refuge compléte-

ment finie avec lous ses access

soires: une belle palissade de

douze pieds de hauteur a ele

construite; le terrain nivelé; les

bandes faites à neuf: en un

mot rien n’a été négligé pour

en faire la plus belle patinoire

du district,
Noles sociales...

M. et Mme Théodore Joncas,

M. el Mme luc Lavoie, ainsi

que leur nièce Mile Cécile Jon-

cas de Malanc, étaient en visite

dernièrement chez M. Philippe
Gauthier de Mont-Joli.

Mlle Antoinette Bailey de

St-Léon en visite chez des a-

mis,
Mme Geo.

Joli et ses deux filles Cecile et
Anne-Marie en voyage à Otta-
wa.

Mlle Isabelle Heuley de Ste-
Anne des Monts de passage à
Mont-Joli: Elle est Phôte de
Mile Cécile Perreault,
Mes Georgianne el Marie-

ne la semaine dernière chez

des parents.
Mile Germaine Rioux de

Mont-Joli a quitté notre ville
pour aller faire la classe à S1-
Léon, Bon succès.
M. J. O. Charest et ses deux

enfants en voyage à Gaspé pour
le temps des fêtes.
M. et Mme Philippe Gauthier

et leur famille à Matanele sept
de ce mois pour assister au ser-
vice funéraire de leur cousin
feu Jos. Lévesque.
! Mariage. --M. Léon Gagnon
de St-Lue de Matane. unissail
sa destinée à celle de Mlle Blan:
che Rioux de notre ville mer-
credi le 22. Nous souhaitons aux
nouveaux époux bonheur et
prospérité.

 
rain.
Va et vient,
M. l'abbé Léon D'Anjou de

Rimouski était de passage dans
notre ville dernièrement,
M. Gérard Mercier de Shel-

terbav est actuellement en visi-
te dans notre ville.
M. et Mme Georges Coté el

leur fils Fernand de SheHerbay
sont actuellement dans
ville,

d'un voyage d'affaires sur la
côte Nord.

M. LL. PL Coté et Bernard Co-
té de Cap Chat étaient de pas-
sage à l'Hôtel Bernier derniè-
rement.
M. John Blunchet de Ste-

Flavie était de passage chez M.
Arthur Fradette dernièrement.

Mlle Girty McLaren (LMG.
est revenue d'une vacance de
quelques semaines.
Mme 4 FE. Livernois de Qué-

bec et son fils Maurice ont
passé quelques semaines à
l'Hôtel BeHe-Plage.
Mme Edmond Joncas et sa

fillette Colette sont parties pour
à  Paspéhiae

Mme TJ Romuald

 
chez M.
Joncas.

M. Paul Avard voyageur de
commerce était de passage dans
notre ville ces jours derniers.
M. Pabbé Léo Hudon curé

de S{-Tharcisius était de passa-
ge chez M. Philippe Dion ces
Jours derniers.

vl

M. Roméo St-Laurent est re-|
venu d'un vovage à Eric.

ETUDES
L'AVIENTR

 

FRANGAIS DU CANA-

DA Pour te IVe Centenaire de Jac-

ques Cartier (1334) PAUL  DON-

COEUR.

AU PAYS DES SANS DIEU”

Un nouveau témoignage vécu. At,

SUR LES PAS DE L'ARNEE DU
SALUT. -- Une Enquête marisienne
{Suite et fin). GALTAN  BIRNO-
VILLE,

LA SOCIETE DE

Souvenirs à propos d'un Cinquantenaire

Dr JEAN THIRAND.

LES DESTINÉES DU TENNIS.
Le Développement d'un Sport, ANDRE
NOEL

CHRONIQUES
CHEZ LES PROTESTANTS

Anniversaires et Synodes, — Les “Ob-
jecteurs de Conscience”. Mars de Fran-
ce, PAUL PUDON,

LAC THEATRE, ~Sophoele et Jean
Cocteau, Les fausses Confidences.

Perr ult de Mont!

Laure Gauthier étaient à Mata-!

Laloi de faillite
VENTE A L'ENCAN

Dans l'affaire de J. d. TH
cédant autorisé Ste-Florenee:lau,
Avis est par le présent donné

jeudi le 30 aout 1934, à 2 heures
l'après-midi, sera vendu par encan
blie, à la porte de l'église de Sais.
Flurence, comté de Matapédia, une pa
tie de l'actif de cette faillite coran
suit:
Item A: Les rentes ou loyer de te

rains des lots No 43g, 43h, 43i et pars
tie de 43b, La rente ou loyer de çes ter.
rains serd”vendue séparément pour cha-
que lot.
Item B: Les crédits suivant
80.08

 

Yue

de

liste
L'îitem A sera vendu au plus haut en.chérisseur, et l'item B à tant dans la

piastre.
Cette vente est faite sans garantie

aucune.
Conditions ‘de paiement: ARGEN

COMPTANT, AT
- Henri A. MARTI

Rimouski, Qué. i

 

 

Syndi
ce 15 aout 1934. yndic

2 f.

Avis public
MM. les Commissaires d'écoles de-

mandent des soumissions pour des tra
vaux de réparation au toit de l'école

garçons, comme suit:

1—Souder la (Ol qui est désoudée,
3—Chercher les endroits par lesquels

la couverture fait eau et réparer.

3Appliquer deux couches de pein.

ture sur la tôle du toit et du clocher,
soit en appliquant un mordant
couche de peinture grise ou un mor.
dant et une couche “d'aluminium: le
soumissionnaire devant spécifier le prix
pour les deux sortes de peinture.

Ces soumissions seront reçues au Du-

reau du soussigré, au plus tard le 28

aout courant, à 8 heures de l’après-midi

Le secrétaire-trésorier.

GFO. D'AUTEUIL,

des

et une

<<

Bon poste de commerce
à louer

 

Pour magasin ou restaurant,
sur la rue principale, à Mont-
Joli.

S'adresser à B. P. 375
mouski.

Ri-

  
notre

Dr JE. Mclaren est revenu

» {ctment, avec

SAINT-LUC|

A VENDRE
{Deux belles terres de 4 ar-
pents de large. Très bien ba-

"ties; environ un mille de I'¢-
glise. À vendre à très bonnes
jcondition.s S’adresser à D. A.
; RIOUX, Marchand, ST-GA-
{ BRIFI, Comté de Rimouski.
3 f. Nos. 23 21 25.

<<

|
Avec possession a partir du

ler septembre 1931, le Manoir
St-Germain à Rimouski. Pour
plus d’informations el permis
de visiter s'adresser à Mtre 1.
de G. BELZILE, Notaire Ri-
mouski, ou à The ROYAI.

TRUST COMPANY, 58 rue St-
’aul, Québec, P. Q.

_

Marques de commerce,
Dessins de fabrique,

Brevets.
J. B. COTE

Solliciteur Licencié.

RIMOUSKI.

A VENDRE
2 ierres—Une terre de 4 arpents, bic

 

 

 

 

 

bâtie de maison, de grange fondations es

instruments

toire, Le tout hien aménagé, Aussi ant-

J Manx,

| Ze terre de 5 arpents de distance de
|

tous les ri

cle.

[Ja première. S'udresser à MARTIAL

{ST-LA URENT, ST-ANACLET.

Nos. 20-27-28.

 
+

| Chez les Soeurs de
Charité

| Le Pensionnat des Socurs de
la Charité de Rimouski ouvrira
ses portes aux Elèves pension-
baires le { septembre, leur of-
Tant une douce hospitalité el

Jaf.
4
i
|

une éducation soignée,  L'en-
seignement du dessin artisli-

que, de l'anglais, de la musique
de la slénographie et de la da<-
[vlographie, de la couture, de
la broderie et de l'art culinaire
sera donné avec grand soin cl
consiance.

Avis aux inléressés.
—
 toalms

Parfaitement, monsieur, je
suis bolcheviste!
-—Vous avez bien raison: com

me cela, le jour oli on parlagera
les idées, vous êtes sûr d'en a-
voir à umoins une.

—————EEmr ere

RINE, SATOMI, :

L'HISTOIRE  RELIGEUSE DU

TEMPS PRESENT. Catéchisme  élé-

mentaire des Pactes internationanx.

YVES DE LA BRIERE,

LES TIVRES, PARIS,

MONSTEUR.

REVUE BIMENSUELLE.

 
15 RUR
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